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Édito

Ce nous est une grande tentation de niveler le relief de 
l’existence humaine, dans la conviction naïve qu’un ter-
rain plat est plus commode qu’un relief accidenté. C’est 
peut-être ce qui a conduit notre culture à masquer la 
gravité du péché dans nos vies et à nous considérer, à la 
limite, comme « impeccables ». Certes, dans nos moments 
de lucidité, nous reconnaissons discrètement que nous 
sommes « imparfaits ». Mais, le plus souvent, nous consi-
dérons ces déficiences comme étant simplement des 
faiblesses liées à la fragilité de la condition humaine. C’est 
ainsi que notre attention se porte rarement sur l’abîme de 
médiocrité, voire d’iniquité, qui s’ouvre, béant, entre ce que 
nous sommes et ce que le Seigneur attend de nous. N’est-il 
pas symptomatique que les saints – qui sont les meilleurs 
théologiens – soient habités par une vive conscience de 
leurs fautes, alors que nous nous dorlotons à la pensée que 
nous ne sommes pas si mauvais que cela et qu’à coup sûr 
il en est, parmi ceux qui nous entourent, qui sont bien pires 
que nous ?
Mais quand manque, dans le paysage, la profondeur obs-
cure des vallées, fait défaut aussi, et par nécessité, la lumi-
neuse perspective des cimes. Celui qui oublie les abîmes du 
péché oublie également la déchirante innocence de Dieu et 
son vertigineux appel à la sainteté : « Vous donc, vous serez 
parfaits comme votre Père céleste est parfait ! » (Mt 5, 48). 
De l’oubli des sommets et de la méconnaissance de nos 
déchéances ne peut alors résulter que platitude : le cœur 
humain n’a plus besoin de conversion radicale, car il est tout 
simplement médiocre, et la croix du Dieu fait homme est un 
drame inutile, un gaspillage superflu de tragique. Tout est 
paisiblement plat.
Certes, je n’ai rien contre « ce plat pays qui est le nôtre », 
mais il ne s’agit pas ici de notre géographie nationale, mais 
du bienheureux téléphérique de la miséricorde qui enjambe 
l’abîme séparant les bassesses de notre cœur – et les 
ténèbres de l’histoire humaine – des lumineux sommets de 
cet amour sans faille qui créa l’univers visible et invisible.
À la veille du bienheureux « Jubilé de la miséricorde », nous 
sommes donc invités à une triple reconnaissance. Celle, 

tout d’abord, des cimes auxquelles le « Père des lumières » 
(Jc 1, 17) veut nous aspirer en faisant de nous des saints, 
oui : des saints ! Celle, ensuite, du mal qui prolifère, parfois 
monstrueusement, dans les replis ténébreux de notre cœur. 
Celle, enfin, de cette inlassable et insondable miséricorde 
qui nous pousse à l’authentique conversion de notre cœur 
et nous offre la grâce de la guérison et du pardon. Car, 
comme le mot l’indique, la « miséri-corde » du Seigneur 
n’est rien d’autre que le « cœur » de Dieu qui se tourne 
vers notre « misère » pour nous la montrer dans toute son 
étendue, nous inspirer l’ardent désir de nous en détourner 
et nous en libérer par la toute-puissance de son amour. 
Toute une année nous est offerte pour bénéficier de cet 
extraordinaire cadeau !

Par ces quelques lignes, 
ajoutées au dernier 
moment avant l’impres-
sion du numéro de 
décembre, je voudrais 
saluer très chaleureuse-
ment mon successeur, 

Mgr Jozef De Kesel, que je connais, de manière très 
sympathique, depuis le temps où il était séminariste au 
Séminaire Léon XIII à Leuven. Je lui souhaite plein suc-
cès dans son ministère. La riche expérience de notre 
diocèse, qui est déjà la sienne, surtout à Bruxelles, mais 
aussi dans le Brabant flamand et à Malines, nous sera 
très précieuse. Je lui laisse l’héritage pastoral que j’ai 
moi-même reçu de mes prédécesseurs et à la consoli-
dation duquel j’ai tenté, à ma mesure, de contribuer. Les 
55 séminaristes diocésains sont un gage d’espérance 
pour l’avenir de l’archidiocèse de Malines-Bruxelles.

Le 12 décembre à 15 h. Eucharistie d’investiture de 
Mgr De Kesel à la Cathédrale St-Rombaut à Malines.

+ André-Joseph,
Archevêque de Malines-Bruxelles, octobre 2015

Entre cime et abîme,
la miséricorde

Le 5 décembre à 17h : messe bilingue d’action de grâce 
à la Cathédrale de Bruxelles.
Le 6 décembre à 10h : messe bilingue d’action de grâce 
à la Basilique de Koekelberg.

Le 6 décembre à 15h  : messe d’action de grâce à 
Nivelles.

NB. Cet agenda ne mentionne que les activités publiques, 
principalement paroissiales, présidées par Mgr Léonard.

Agenda de Mgr Léonard, administrateur apostolique de l’archidiocèse
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« Vérité et miséricorde s’embrassent. »
Avec le numéro précédent, j’ai terminé une série d’articles 
consacrés à la beauté du mariage, à l’importance de s’y bien 
préparer, mais aussi aux souffrances vécues par tant de couples. 
Même dans les questions les plus difficiles, ma préoccupation 
a été de répercuter en parfaite clarté l’enseignement de Jésus 
et de son Église sur l’alliance conjugale et, en même temps, 
de manifester la miséricorde pleine de douceur avec laquelle le 
Seigneur – et l’Église à sa suite – accueille ses enfants, au cœur 
même de leur vie. Car la vérité sans miséricorde amplifie la 
douleur des blessures, tandis 
que la miséricorde sans vérité 
endort la souffrance sans guérir 
les plaies. Tout l’art est de les 
conjuguer. À la veille du Jubilé 
de la miséricorde, qu’il nous 
soit donné d’approfondir ce 
don exigeant de la miséricorde.

Un texte-clé
Le texte le plus précieux pour 
aborder ce thème est le passage 
où saint Jean décrit ce qui s’est 
passé après la mort de Jésus. 
Le voici :
« Comme c’était la Préparation, 
les Juifs, pour éviter que les 
corps restent sur la croix durant 
le sabbat – car ce sabbat était 
un grand jour –, demandèrent 
à Pilate qu’on leur brisât les 
jambes et qu’on les enlevât. 
Les soldats vinrent donc et bri-
sèrent les jambes du premier, 
puis de l’autre qui avait été 
crucifié avec lui. Venus à Jésus, 
quand ils virent qu’il était déjà 
mort, ils ne lui brisèrent pas les 
jambes, mais l’un des soldats, 
de sa lance, lui perça le côté 
et il sortit aussitôt du sang et 
de l’eau. Celui qui a vu rend témoignage – son témoignage est 
véritable, et Celui-là sait qu’il dit vrai – pour que vous aussi vous 
croyiez. Car cela est arrivé afin que l’Écriture fût accomplie  : 
“Pas un os ne lui sera brisé” et une autre Écriture dit encore : “Ils 
regarderont celui qu’ils ont transpercé.” (Jn 19, 31-37)

Décor et contexte
Ce vendredi était particulièrement solennel, car, lendemain, 
c’était non seulement le sabbat hebdomadaire, mais la pleine 
lune de printemps et donc la fête annuelle de la Pâque. Les 
agneaux venaient d’être immolés dans le Temple, les « prépara-

tifs » du sabbat et de la Pâque avaient commencé et devaient être 
terminés avant le coucher du soleil de ce vendredi 7 avril de l’an 
30. Il fallait donc descendre les corps de la croix avant le crépus-
cule. Pour hâter la mort des deux assassins qui avaient été cru-
cifiés ensemble, il suffisait de leur briser les jambes. Ne pouvant 
plus s’appuyer sur les pieds pour soulever la poitrine et respirer, 
ils étoufferaient en quelques minutes. Jésus, lui, était déjà mort. 
Inutile donc de pratiquer sur lui cette opération. Par sécurité, 
un soldat lui perce cependant le côté jusqu’au cœur. Un peu de 
sang et d’eau s’échappent de la blessure, la toute dernière infli-

gée à ce corps tuméfié.

Réflexion, contempla-
tion et réminiscences
L’évangéliste présente « le dis-
ciple bien-aimé » comme un 
témoin oculaire de cette scène. 
Mais son témoignage ne fut 
rédigé que bien plus tard, 
fruit d’un long temps de vie 
chrétienne, de méditation et 
de réflexion. Au fil du temps, 
les souvenirs bibliques se sont 
accumulés. Tout d’abord celui 
d’une scène racontée dans ce 
même évangile (Jn 2, 13-22). 
Les marchands et les changeurs 
ont débordé de l’emplacement 
qui leur était réservé à l’en-
trée du temple. Choqué par 
leur commerce envahissant, 
Jésus les expulse à coups de 
fouet. Réaction des autorités 
religieuses  : « Qui t’a chargé 
de faire la police du temple ? 
Quel signe exhibes-tu t’habi-
litant à procéder de la sorte ? » 
Réponse : « Détruisez ce temple 
et en trois jours je le relèverai ». 
Ricanements : « Il a fallu 46 ans 
pour le reconstruire, et toi, tu 

le ferais en 3 jours ! ». Mais, note l’évangéliste (qui n’a compris 
cela que bien plus tard, après Pâques et la Pentecôte), « il parlait, 
lui, du temple de son corps ».

Le Temple de Jérusalem était considéré comme le lieu où le 
Dieu d’Israël habitait, quasi physiquement, au milieu de son 
Peuple. Mais, à partir de la première Pentecôte chrétienne, le 28 
mai de l’an 30, et dans les décennies qui suivirent, les disciples 
comprirent rétrospectivement que, désormais, le vrai Temple 
où Dieu habite parmi les hommes, c’était le corps même de 
Jésus, c’était sa très sainte humanité. La lettre de Paul aux 

Propos du mois
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Colossiens l’exprimera dans un raccourci saisissant  : « Dans le 
Christ habite corporellement toute la Plénitude de la Divinité » 
(Col 2, 9).

Mais ce souvenir en déclenche un autre. Dans un texte évoca-
teur, le prophète Ézéchiel avait rapporté l’étrange vision reçue 
quand il était en exil en Mésopotamie (Ez 47, 1-12). La vision 
réconfortante du Temple de Jérusalem ! Et, de dessous le côté 
droit du Temple, un mince filet d’eau s’échappait. Mais qui 
allait s’amplifiant. Tout d’abord un ruisseau qui lui montait 
jusqu’aux chevilles. Puis une rivière jusqu’aux genoux. Un tor-
rent, ensuite, où il était plongé jusqu’aux reins. Un fleuve enfin, 
infranchissable, même à la nage. Et, en même temps, un spec-
tacle étonnant : sur les deux berges avaient poussé une quantité 
d’arbres qui allaient donner, chaque mois, de beaux fruits et 
dont les feuilles étaient source de guérison. Quant à l’eau du 
fleuve, elle assainissait tout sur son passage, même les eaux salées 
de la Mer Morte, et partout où elle passait, la vie proliférait et 
le poisson pullulait.

Cette réminiscence prophétique remplit l’évangéliste d’espé-
rance. Le sang et l’eau s’écoulant du côté ouvert de Jésus ont 
beau n’être, en ce Vendredi Saint au soir, qu’un très mince 
filet, il deviendra un fleuve impétueux semant la vie sur son 
passage, grâce au torrent de vie qu’est l’Esprit Saint, aux eaux 
sanctifiantes du baptême et au sang de l’Eucharistie versé pour 
la rémission des péchés. Trois sources de vie nouvelle coulant 
au sein de l’Église, la Nouvelle Ève, issue du côté ouvert du 
Nouvel Adam.

Une très douce vengeance
L’évangéliste se souvient, il médite et contemple. Il sait que 
son témoignage sera capital pour nous. Il insiste donc sur sa 

crédibilité. Il s’agit bien d’un témoin oculaire. Et le Seigneur 
lui-même est prêt à corroborer son témoignage, car Il sait qu’il 
dit vrai. Afin que nous aussi, nous ayons le bonheur de croire 
en Jésus, source de vie. La Samaritaine l’avait déjà entrevu 
(« une source d’eau jaillissant en vie éternelle ! » ; cf. Jn 4, 13-15) 
lors de sa mémorable rencontre avec Jésus (« il m’a dit tout ce 
que j’ai fait ! » ; cf. Jn 4, 29). D’ailleurs, Jésus l’avait lui-même 
prophétisé avec force au dernier jour, le plus solennel, de la fête 
des Tentes : « Si quelqu’un a soif, qu’il vienne à moi, et il boira 
celui qui croit en moi », car, note l’évangéliste, « de son sein [de 
Jésus] couleront des fleuves d’eau vive ». Et il précise encore : « Il 
parlait de l’Esprit que devaient recevoir ceux qui avaient cru en 
lui » (cf. Jn 7, 37-39).

Mais deux autres détails retiennent l’attention de l’évangéliste et 
suscitent en lui de nouvelles réminiscences prophétiques. Dans 
le rituel de la Pâque détaillé dans l’Exode, Moïse, obéissant au 
Dieu de l’Alliance, avait prévu que l’agneau pascal devait être 
intact et, pour cette raison, avait ordonné au peuple  : « Vous 
n’en briserez aucun os » (Ex 12, 46). L’évangéliste rumine 
la scène du côté transpercé de Jésus et rend grâce de ce que 
les soldats ne lui aient pas brisé les jambes. Clin d’œil de la 
Providence pour souligner discrètement que Jésus est bien le 
véritable Agneau pascal de la Nouvelle Alliance, comme Paul le 
dira aux Corinthiens : « Notre Pâque, le Christ, a été immolée ! » 
(1 Co 5, 7).

Mais la contemplation du côté transpercé réveille chez Jean un 
autre souvenir, celui d’une mystérieuse prophétie de Zacharie : 
« En ce jour-là, dit le Seigneur, je répandrai sur la maison de 
David et sur l’habitant de Jérusalem un esprit de grâce et de sup-
plication et ils regarderont vers moi au sujet de celui qu’ils ont 
transpercé, ils se lamenteront sur lui comme on se lamente sur 
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un fils unique ; ils le pleureront comme on pleure un premier-
né » (Za 12, 10). L’évangéliste a cité le texte à partir d’une autre 
traduction que celle de la Septante, une traduction qui télescope 
le texte original hébreu, laissant tomber les mots « vers moi au 
sujet de ». Mais peu importe. Il s’agit d’une figure symbolique 
évoquant ce qui se passera aux derniers temps du peuple élu : 
après un deuil national lié à la mort de ce Transpercé, deuil 
accompagné de lancinantes lamentations (cf. Za 12, 11), le salut 
sera offert et, comme il est précisé au verset suivant (Za 13, 1) : 
« en ce jour-là, il y aura une fontaine ouverte pour la maison de 
David et pour les habitants de Jérusalem, pour laver péché et 
souillure ». Ce Transpercé, difficilement identifiable à partir du 
texte de Zacharie, nous fait penser à la figure, tout aussi mysté-
rieuse, du Serviteur souffrant décrit par Isaïe (cf. Is 52, 13 à 53, 
d12). Mais Jean y a pensé avant nous ! Si ces textes prophétiques 
demeurent énigmatiques en eux-mêmes (de qui peut-il s’agir ?), 
leur sens s’illumine pour qui contemple le Crucifié à la lumière 
de Pâques. C’est bien de Jésus qu’il s’agissait pour Jean comme 
pour nous aujourd’hui. L’évangéliste s’est d’ailleurs littérale-
ment inspiré de ces textes pour décrire l’événement de la Croix.

L’émerveillement de Jean – et le nôtre – devant cette scène est 
compréhensible. Voici la dernière blessure infligée au Verbe 
fait chair. Après toutes les humiliations et les tortures qui ont 
précédé. Une blessure gratuite, puisque le Transpercé est déjà 
mort. Mais cette ultime plaie ne suscite d’autre vengeance 

que l’ouverture d’une source de vie, l’eau et le sang, capables, 
comme la fontaine de Zacharie, de « laver péché et souillure ».

La miséricorde aura le dernier mot
Il faut nous en faire une raison. Face au cœur humain de Dieu 
qu’est le cœur de Jésus, notre cœur, avec ses vilénies et ses 
bassesses, est battu d’avance. Sauf obstination lucide et entêtée 
de notre part, la miséricorde aura le dernier mot. Les coups de 
lance que nous portons au cœur du Christ ouvrent, instantané-
ment, une source de purification et de vie nouvelle, capable de 
nous régénérer. Pour le comprendre, il suffit de lever les yeux 
vers Celui que nous avons transpercé. Et, dans ce regard, fixé 
sur la plaie béante, nous saisissons que nous sommes pécheurs. 
Sinon le Dieu fait homme ne serait pas mort ainsi ! Nous avons 
donc à nous convertir de toute urgence et à changer de vie, réso-
lument. Mais dans le même regard, fixé sur la même plaie, nous 
comprenons que, si nous le voulons bien, la grâce du pardon et 
de la vie nouvelle nous est offerte. « Et aussitôt, il en sortit du 
sang et de l’eau. » (Jn 19, 34) Comment donc pourrions-nous 
perdre cœur puisque, du cœur du Christ, devenu le cloaque de 
nos misères – car il absorbe les péchés du monde entier –, coule 
une source pure jaillissant en vie éternelle ?

+ André-Joseph,
Archevêque de Malines-Bruxelles, octobre 2015

Propos du mois
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La paix, liée à la justice et à la charité, est un trésor que nous 
pouvons offrir à ceux qui frappent à nos portes. Les évêques 
de Belgique ont publié le 13 octobre dernier, un document 
interpellant  : « …Nous sommes témoins d’une migration 
problématique ‘imposée’ à l’échelle mondiale. Très souvent, 
les frontières s’ouvrent plus facilement aux capitaux, à l’in-
dustrie, au commerce, à l’art, à la science, à la technologie 
qu’aux personnes en détresse.
(…) Il s’agit de mettre au point une politique et une atti-
tude qui font du monde ‘une maison pour tout le monde’. 
Ceci favorisera la solidarité à partir d’une option préféren-
tielle pour les plus pauvres (Laudato si, n° 158).
(…) Nous sommes responsables ensemble de toute la créa-
tion. Ceci nous conduit à une fraternité mondiale et à l’égale 
dignité entre riches et pauvres, entre forts et faibles, entre 
ceux qui sont en bonne santé et ceux qui sont malades ou 
handicapés. » (cf.www. cathobel.be pour le texte complet)

La paix est un thème qui traverse la Bible. Avec le père 
Claude Selis, nous voyons combien la paix appelle à la 
conversion continuelle que seul le Christ peut nous donner.

« Penser que la paix est venue une fois pour toutes serait une 
énorme erreur. Le moindre petit incident peut provoquer 
un feu de brousse. » Herman van Rompuy répond sans lan-
gue de bois aux questions de Jacques Zeegers.

Finalement, chacun est appelé à construire la paix là où il vit. 
C’est l’enjeu principal du mouvement « Gens de Paix ». Et 
dans chacun des articles suivants, celui de Nathalie Caprioli 
et celui de Paul-Emmanuel Biron, il est remarquable de voir 
à quel point le dialogue peut mener à la solidarité et dans un 
climat de confiance, permettre la compréhension de l'autre, 
indispensable à la vie en commun.

À la fin de ce mois, nous fêtons le prince de la paix. Il est venu 
proclamer la paix, paix pour vous qui étiez loin, et paix pour 
ceux qui étaient proches (cf. Eph 2, 13-14). Que l'amour 
qu'Il nous donne nous pousse à nous engager avec courage et 
générosité dans le domaine de la justice et de la paix. Nous 
souhaitons à chacun de recevoir cette paix à Noël.

Véronique Bontemps
Pour l’équipe de rédaction

« Mais la paix n'est qu'un mot vide de sens, si elle n'est pas fondée sur l’ordre (…) ordre qui 
repose sur la vérité, se construit selon la justice, reçoit de la charité sa vie et sa plénitude, 
et enfin s'exprime efficacement dans la liberté. » Pacem in Terris, n°167
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Même dans l'approche des Écritures, on s'offusque des 
guerres de conquête de la Terre Promise et on mettra en 
avant les belles paroles des Béatitudes  : « Heureux les arti-
sans de paix ». Pourtant les pages de l'Ancien Testament ont 
beaucoup à nous apprendre sur la violence et, par ailleurs, 
certaines pages du Nouveau Testament ne manquent pas 
d'esprit combatif. Passons 
quelques textes-clés en revue.

Ça commence fort :  
Caïn tue Abel ! (Gn. 4)
La violence intervient dès 
le chapitre 4 de la Genèse, 
immédiatement après le 
second récit de la Création ! 
Elle est ainsi présentée comme 
la conséquence directe et 
logique de la perturbation 
de la relation Homme-Dieu, 
qui est le thème central de 
ce récit. Dès le moment où 
l'homme se prend pour Dieu, 
maître et souverain de toutes 
choses, définissant lui-même 
le Bien ou le Mal, qu'ar-
rive-t-il ? L'homme tue son 
frère. Il n'y a en effet aucun 
obstacle, dans une logique du 
sur-homme, à se considérer 
comme maître et souverain 
des autres hommes. Tout ce 
qui viendrait contrarier ce 
dessein de supériorité est à 
éliminer. Le premier pas dans 
cette logique est le sentiment de jalousie. Voilà donc ce qu'il 
y a à surveiller !
Un autre problème crucial soulevé par ce texte est celui de 
la violence comme cycle infernal. La première crainte de 
Caïn-le-violent est d'être objet à son tour de violence (« le 
premier venu me tuera »). L'interdiction divine de frapper 
Caïn exprime le souci d'enrayer la violence comme cycle 
infernal, ce qu'elle est toujours.

Ça aurait pu finir très vite : le Déluge ! (Gn. 6-9)
La violence des hommes semble entraîner la violence divine. 
Dans la punition, il y a cependant discernement et mise en 

place des conditions de possibilité d'un nouveau départ. 
Mais la leçon du texte ne porte pas sur la colère divine mais 
bien sur le fait que la perversion humaine était sur le point 
de réussir à tout pervertir en profondeur. Voilà le danger. 
Dieu ne veut pas de cette issue et replace la Vie au centre du 
projet de société. Le signe de cette Alliance renouvelée est 

l'arc-en-ciel  : arc sans corde 
ni flèches, arc sans violence.

Le plus petit de nos 
frères : une menace 
ou une promesse ? 
(Gn. 37-48)
Joseph, le frère cadet au 
moment des faits, a un songe 
de puissance sur ses frères 
aînés. Ceux-ci le prennent 
comme une menace et font 
des plans pour l'éliminer. 
Finalement, c'est leur salut 
à eux (sortir de la famine) 
qui passe par ce frère reje-
té. Histoire d'une belle 
revanche ? La phrase-clé du 
récit pourrait bien être celle-
ci  : « Comment pourrais-je 
remonter chez mon père 
sans que l'enfant ne soit avec 
moi » (Gn.44,34), phrase 
prononcée par l'aîné quand, 
collectivement, les frères se 
rendent compte que le salut 
dépend de Benjamin, le plus 
jeune des frères à cet autre 

moment des faits, double de Joseph que le père croyait 
mort. La leçon n'est pas : « Je vous l'avais bien dit, c'est moi 
Joseph le plus puissant » mais « une société court à sa perte 
si elle ne respecte pas le faible » car s'il y a respect du faible, 
il y a un cercle vertueux qui garantit tout le reste.

Quelle est cette Terre Promise ? (Josué 1-11)
La volonté des tribus israélites de se constituer en nation, 
d'avoir un roi et un territoire « comme les autres nations » a 
amené Israël à un certain nombre de comportements nou-
veaux. La guerre de conquête occupe une large place dans 
les livres historiques. Victoires et défaites sont attribuées à 

Tout le monde il est beau, tout le monde il est gentil ? Non, pas vraiment ! L'angélisme d'une cer-
taine mentalité chrétienne risque, en évacuant la violence par un coup de réprobation morale, 
d'empêcher toute analyse sereine de cette réalité et de sa place dans notre vie et notre société. 
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Dieu. « Dieu est avec nous » semble être leur cri de rallie-
ment, leur conviction. La critique historique a cependant 
montré qu'à l'époque où Israël a écrit ces livres, Israël était 
réduit à un minuscule territoire (autour de Jérusalem), 
totalement dépendant du pouvoir babylonien. Nostalgie 
d'une puissance passée ? Même pas ! Le sens de ce combat 
est indiqué dans le prologue et l'épilogue du livre de Josué : 
« Sois fort et tiens bon… pour veiller à agir selon toute la 
Loi que mon serviteur Moïse t'a prescrite ». Il s'agit d'un 
combat spirituel de toujours ; le « territoire » est celui de la 
fidélité à Dieu.

La paix par la justice (les Prophètes)
L'apport des prophètes est essentiel pour l'enrichissement 
de la conception de la paix. D'abord, ils dénoncent les 
fausses paix (cf Jér.6,14 : « …car du petit au plus grand, tous 
sont avides de rapines, prophètes comme prêtres, tous ils 
pratiquent la fraude ; ils pansent la blessure de mon peuple 
en disant à la légère ‘paix, paix’ alors qu'il n'y a point de 
paix »). Ils développent, par contraste, l'idée d'une paix qui 
serait le fruit de la justice (cf. Isaïe 2 : « Otez votre méchan-
ceté de ma vue, cessez de faire le mal, apprenez à faire le 
bien, recherchez le droit, secourez l'opprimé, soyez justes 
pour l'orphelin, plaidez pour la veuve… Alors il exercera 
son autorité sur les nations et sera l'arbitre de peuples nom-
breux qui de leurs épées forgeront des socs et de leurs lances 
des faucilles. Les nations ne lèveront plus l'épée l'une contre 
l'autre et l'on ne s'exercera plus à la guerre »). Le primat 
éthique (et d'une éthique concrète) est ainsi posé, ainsi que 
le lien fondamental entre justice et paix.

Artisans de paix (Évangile de Matthieu)
Le message des Béatitudes invite, dans la même ligne que les 
Prophètes, à être des artisans de paix. La paix n'y est cepen-

dant pas une simple absence de conflit, une sorte d'harmo-
nie universelle au prix de multiples concessions mutuelles 
allant jusqu'à la dénaturation de l'homme. Les Béatitudes 
reposent sur la conviction que si le monde suit sa logique 
interne la plus spontanée, il court à sa perte. Le seul salut, 
la seule paix fondamentalement possible se trouve dans 
l'inversion des valeurs. « Heureux les doux, ils possèderont 
la terre » est l'anti-thèse du constat le plus habituel : ce sont 
les puissants qui possèdent la terre. Les Béatitudes ciblent 
donc des mécanismes. La paix qu'elles proposent annonce 
de fameux combats ! Jésus n'annonce-t-il pas  : « Je ne suis 
pas venu apporter la paix, mais le glaive » (Mt.10,34) ? Il 
parle de combats spirituels, exigeant des choix.

La dernière des violences (les Évangiles)
Le sacrifice du Christ en croix a un caractère ultime. C'est le 
Juste, l'Innocent par excellence, qui est exécuté. Pour ceux 
qui le tuent, c'est un supplice (violence réelle) mais le Christ 
en fait un sacrifice religieux, incarnant à la fois le bouc émis-
saire et l'agneau pascal. Ce sacrifice devrait être le dernier. 
Il devrait clore définitivement le cycle de la violence. Il ne 
nous est pas demandé des sacrifices qui ajouteraient quelque 
chose à celui du Christ comme si celui-ci était insuffisant. 
Les sacrifices qui pourraient nous être demandés sont ceux 
qui découleraient de notre fidélité au Message du Christ. 
Pour nourrir cette fidélité, il y a en fait Un sacrifice, le 
sacrifice eucharistique, sublimation du sacrifice violent. La 
violence ultime y est transformée en paix ultime. Et c'est 
le Christ post-pascal qui peut nous dire : « la paix soit avec 
vous ».

Claude Selis op,
ancien aumônier militaire
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Au cours d’un colloque, vous avez 
dit que « La guerre peut reprendre à 
tout moment car elle est constitutive 
de l’être humain ». Ne s’agit-il pas 
d’une vision quelque peu pessimiste 
de l’humanité ?
Ce n’est pas une vision, mais la réa-
lité. Car l’histoire de l’humanité est 

une histoire de guerres. Pour empêcher les conflits, il ne faut 
pas nécessairement changer la nature humaine, mais il faut la 
contenir. Et là, les institutions peuvent aider. L’Union euro-
péenne en constitue un bon exemple.
L’idée géniale des fondateurs, après les traumatismes de la 
Deuxième Guerre mondiale, a été de commencer par l’écono-
mie, là où existent des intérêts communs. Cela dit, le but final 
était bien celui d’un partage de valeurs communes.
Le projet de monnaie commune a pris corps quand l’Alle-
magne s’est réunifiée. Helmut Kohl – c’était un historien – 
pensait qu’une Allemagne très forte, ne serait pas une bonne 
chose et qu’il fallait la protéger contre sa propre histoire, car 
un des objectifs premiers de l’intégration européenne est la 
préservation de la paix. Partager une monnaie commune, où 
la monnaie allemande n’est pas dominante et où les décisions 
monétaires sont prises en commun était un bon moyen d’évi-
ter une domination allemande.

Vous avez aussi dit que la démocratie était une des condi-
tions de la paix.
Oui, mais cela ne veut pas dire qu’il faille l’imposer comme 
le président Bush a voulu le faire en Irak. Par contre, le prin-

temps arabe a eu lieu sans intervention extérieure. Le seul pays 
où l’Europe est vraiment intervenue, c’est la Libye. Au début, 
il fallait éviter un carnage à Benghazi mais on aurait sans doute 
dû s’arrêter là, après la libération de cette ville.
Nous devons inciter des pays à passer à la démocratie, mais il 
est toujours difficile de juger la situation depuis l’étranger. En 
Tunisie, cela a réussi et c’est à juste titre qu’ils ont reçu le prix 
Nobel de la paix. Il aurait pu en être de même en Égypte, si 
le président Morsi n’avait pas voulu imposer une constitution 
islamique.

La paix ne peut être garantie que si l’on partage certaines 
valeurs. S’agit-il des valeurs chrétiennes ?
Notre histoire fait qu’on n’a pas trop de leçons à donner 
comme chrétiens. D’épouvantables massacres ont eu lieu lors 
des guerres de religion. Les deux guerres mondiales n’ont rien 
à voir avec la religion, mais elles font aussi partie de l’histoire 
européenne. La première était principalement due à l’impé-
rialisme allemand, avec une barbarie qui fait penser à l’État 
islamique. Des chrétiens se faisaient la guerre mais ce n’était 
pas au nom de la religion. Au cours de la Deuxième Guerre 
mondiale on a assisté à un conflit entre deux paganismes  : 
le nazisme et le communisme. Il ne faut donc pas attribuer 
toutes les guerres à la religion.

Et dans cet ordre d’idées, a-t-on eu raison de ne pas men-
tionner l’héritage chrétien dans le projet de constitution 
européenne ?
Toute cette polémique autour du préambule de la consti-
tution m’est apparue un peu superflue. Les premiers projets 
comportaient une falsification de l’histoire  : on citait toutes 
les sources de la civilisation européenne sauf la chrétienté ! 
Personnellement, je trouvais ce préambule inutile. Tous les 
historiens reconnaissent que la chrétienté est un des piliers de 
la civilisation européenne à côté de la culture gréco-romaine 
et des Lumières. Nier cela, c’est trafiquer l’histoire. Il n’était 
donc pas nécessaire de mentionner cela dans un texte consti-
tutionnel.

Que vous inspire l’afflux de réfugiés en Europe et la réac-
tion très diverse des pays membres ?
Plusieurs réflexions.
1.	 Que se serait-il passé si l’Union européenne n’avait pas 

existé ? Chacun aurait cherché à envoyer les réfugiés chez 
le voisin. On aurait sans doute vu des barbelés, non seule-
ment entre quelques pays, mais partout, avec la possibilité 
d’incidents même violents aux frontières. Dans le passé, 
des guerres ont été déclenchées dans de telles circons-
tances. Le coût d’une non-Europe aurait été gigantesque.
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2.	 En 1940, on a connu un exode massif des Belges vers 
la France car nombreux étaient ceux qui se souvenaient 
des massacres de la guerre de 1914. Certains parlent des 
réfugiés chez nous comme si nous n’avions pas d’histoire. 
Après la guerre, l’Allemagne a accueilli 12 millions de 
réfugiés venant de l’est du pays, mais aussi de territoires 
qui ont été perdus par l’Allemagne après la guerre. Il faut 
s’en souvenir.

3.	 Certes, au début, les pays européens ont réagi de diverses 
manières. La chancelière allemande est devenue le sym-
bole de l’accueil et le premier ministre hongrois celui du 
rejet. Chez nous aussi, à côté des milliers de volontaires 
qui se sont manifestés, d’autres, déjà inquiets auparavant, 
que ce soit à cause du chômage ou de la crainte d’attaques 
terroristes ont exprimé leur angoisse.

4.	 On a cependant fini par comprendre que seule l’Europe 
pouvait apporter une solution, même s’il a fallu quelques 
semaines pour y arriver. Le partage du « fardeau » des réfu-
giés – un terme pas très heureux – a été accepté avec une 
majorité de 90 %. Les quatre pays qui s’y sont opposés ne 
représentent que 10 % de la population européenne. Et 
quelques jours après, au Conseil européen les décisions 
ont été prises à l’unanimité. Et puis, il y a eu ce très 
beau moment au Parlement européen où l’Allemagne et 
la France ont dit qu’il fallait davantage d’Europe et pas 
moins d’Europe. Mais le problème n’est pas réglé pour 
autant car aussi longtemps que des gens viendront de 
Syrie en Europe, la tension montera. L’Europe doit se 
montrer plus pro-active dans ce dossier et ne pas laisser 
uniquement les Américains ou les Russes s’en mêler.

Que peut faire l’Europe pour promouvoir la paix dans le 
monde ? En a-t-elle encore les moyens ?
Elle doit d’abord préserver la paix sur son propre continent. 
On parle beaucoup de l’islam mais il faut se rappeler le récent 
conflit dans les Balkans. À Sebrenica, des milliers de musul-

mans ont été assassinés par des chrétiens. Je ne dis pas cela 
pour nous culpabiliser mais pour répondre à une certaine 
islamophobie qui se manifeste chez nous. À ce moment-là, 
l’Europe n’a pas bien réagi. Elle a attendu les Américains et la 
paix n’est venue qu’avec les accords de Dayton, qui n’est pas 
une ville européenne que je sache.
Il y a aussi la guerre en Ukraine qui jusqu’ici a fait 7000 morts. 
Là, l’Union européenne a pris l’initiative pour rétablir la paix. 
M. Hollande et Mme Merkel ont joué à cet égard un rôle très 
important.

Après votre expérience au sommet de l’Europe, que pouvez-
vous dire sur la « paix communautaire » en Belgique ?
En 2007-2008, une véritable panique s’est emparée des res-
ponsables européens et c’est une des raisons pour lesquelles je 
suis devenu président du Conseil. Suite à l’accalmie qui a suivi 
mon entrée en fonction comme premier ministre, et sans que 
j’y sois pour quelque chose, les Européens se sont dit qu’après 
cela, je pourrais calmer tout le monde ! C’était évidemment 
beaucoup plus compliqué que cela car je ne m’étais pas encore 
attaqué à Bruxelles-Hal-Vilvorde ni à la réforme de l’État !
Maintenant, on vit une période très curieuse où un parti sépa-
ratiste fait partie d’un gouvernement fédéral sans programme 
communautaire. Et du côté francophone, le MR, très minori-
taire, est seul au pouvoir. C’est surréaliste, c’est Magritte, mais 
cela marche ! Faire vivre deux peuples ensemble en Belgique 
est un travail qui n’est jamais terminé. Il est crucial que les 
leaders des grands partis en soient conscients et que le dialogue 
reste ouvert car il s’agit d’une construction très fragile. Penser 
que la paix est venue une fois pour toutes serait une énorme 
erreur. Le moindre petit incident peut provoquer un feu de 
brousse.

Propos recueillis par
Jacques Zeegers
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Au sein de la Communauté de Sant’Egidio (www.santegidio.org) 
existe un mouvement appelé Gens de Paix (Genti di Pace en 
italien, Volkeren van Vrede en néerlandais). Regroupant 
en majorité les personnes issues de l’immigration et ayant en 
conséquence différentes cultures, religions et nationalités, ce 
mouvement veut promouvoir la paix par le vivre ensemble, la 
solidarité et la participation aux actions et initiatives de paix. Il 
existe dans plusieurs villes d’Europe, notamment à Anvers.

Agir au quotidien pour la paix
Le vivre ensemble commence d’abord dans un groupe restreint 
(famille, école, lieu de travail,  etc.) avant de s’étendre dans la 
société. Il se traduit chez les Gens de Paix par la tenue men-
suelle d’une rencontre d’information et d’échange de nouvelles, 
l’organisation annuelle d’une activité culturelle (visite d’une 
curiosité nationale) et récréative (excursion), le partage annuel 
d’un repas interculturel (généralement le 18 décembre, en la 
journée internationale des migrants) et l’organisation occasion-
nelle d’une activité interculturelle (festival,  etc.). Les Gens de 
Paix témoignent leur solidarité les uns vis-à-vis des autres par 
des visites, des paroles et des gestes réconfortants notamment 
à l’occasion des événements douloureux de la vie (maladie, 
décès, perte d’emploi, etc.). Ils veulent en outre participer à la 
société par l’exercice d’un métier ou d’une activité bénévole. Et 
puisqu’ils sont de diverses traditions linguistiques, les Gens de 
Paix s’encouragent mutuellement à apprendre le néerlandais, en 
vue de faciliter l’échange et la communication entre eux et avec 
leur environnement.

Des rendez-vous annuels
Le vivre ensemble des Gens de Paix au sein de la société 
anversoise se concrétise aussi par le concert d’automne qu’ils 
jouent à l’intention des personnes âgées. Ce concert qui voit les 
seniors danser et chanter en chœur les classiques et les succès de 
leur temps est une occasion de rencontre et de dialogue entre 
anciens et nouveaux anversois. Cette rencontre est, à en croire 
Hilde Kieboom, vice-présidente de Sant’Egidio et responsable 
pour les communautés en Belgique, « une réponse à la peur de 
l’immigré, courante dans l’opinion et particulièrement chez les 
séniors ».

Enfin, en ce qui concerne le soutien des actions et initiatives de 
paix, les Gens de Paix participent notamment le jour du nouvel 
an à la marche pour la paix et en septembre à la « marche aux 
flambeaux » pour attirer l’attention respectivement sur les pays 
encore en guerre et sur les conséquences de la politique raciste 
et antisémite du nazisme.

Les Gens de Paix sont un exemple concret de participation à la 
construction de la paix au niveau local. Ils conçoivent leur diver-
sité non comme un obstacle, mais plutôt comme un enrichisse-
ment mutuel et une condition du vivre ensemble interculturel. 
L’engagement des Gens de Paix nous enseigne en définitive 
que la paix est possible là où les gens vivent ensemble. Le Vivre 
ensemble solidaire est donc le nouveau visage de la paix durable.

Willy Musitu
Gens de Paix, Anvers
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de Paix
À l’heure où l’immigré est de plus en plus présenté comme une menace pour la paix et la sécu-
rité sociale dans nos sociétés occidentales, la mission et les activités des Gens de Paix montrent 
à suffisance que la paix et la participation sociale sont des besoins universels. En conséquence, 
chaque individu, homme ou femme, jeune ou vieux, immigré ou non, a la responsabilité de 
contribuer à la construction de la paix. Celle-ci est un engagement permanent. Elle repose sur 
la solidarité, l’altérité, l’amour envers l’autre. 

Excursion à Mons, Gens de Paix, Anvers
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Quelles étapes vous ont mené dans vos 
fonctions actuelles ?
J’ai commencé comme surveillant-éduca-
teur, puis comme secrétaire de direction 
et à la fois sous-directeur et professeur de 
religion dans un établissement scolaire à 
Molenbeek, puis coordonnateur au CEFA 

d’Ixelles-Schaerbeek avant d’arriver à l’IFM comme directeur. 
Dans mon parcours professionnel, j’ai toujours été attiré par l’en-
seignement technique-professionnel, ou l’alternance.

Six mois après votre arrivée, vous voilà confronté à un 
conflit majeur. Avec quels outils l’avez-vous désamorcé ?
L’institut a effectivement traversé un tourbillon dans lequel se 
sont retrouvés les élèves, les membres du personnel et la presse. 
Une personne avait été agressée, à cause de son orientation 
sexuelle supposée, et l’affaire a pris une ampleur démesurée. 
Nous avons fait appel à un service de médiation extérieur, afin 
qu’il nous aide à clarifier les données du conflit. Avec lui nous 
sommes entrés dans un élan constructif qui nous a fait sortir 
de la méfiance et de l’angoisse. Des élèves du secondaire aux 
membres du personnel d’entretien, nous avons libéré la parole, 
afin que chacun puisse exprimer son ressenti, puisse mettre des 
mots sur son malaise. C’est ainsi qu’a émergé un numéro spé-
cial de notre journal de l’école, dans lequel mots et dessins évo-
quent les vitres cassées, les meubles renversés, la peur de l’autre.

Quelle était la finalité de cet exercice ?
Nous souhaitions retrouver un climat de sérénité dans l’école, 
avec les élèves, leurs parents et tous les acteurs de l’institut, 
dans le souci de réintégrer la personne agressée dans l’école, 
parmi un corps professoral sous tension. Lorsque surgit un 
événement de taille, imprévisible, je me sens coupable car res-
ponsable. Dans ce cas-ci, je considérais avoir une dette envers 
cette personne. C’est là que ma foi m’a aidé à garder le cap : 
celui de tout mettre en œuvre pour qu’elle revienne. Une petite 
année aura été nécessaire pour remettre l’école sur les rails, mais 
je ne vous cache pas que cela fut aussi éprouvant que riche en 
découverte de l’autre. Aujourd’hui, un lien a été retrouvé, et la 
confiance est revenue ; lors de visites dans l’institut, on me dit 
même que cette école est fort calme !

Comment retrouver la paix, y compris avec des acteurs sup-
posés du conflit ?
J’ai toujours gardé l’Espérance, et je me suis entouré de per-
sonnes qui nous ont fait avancer. Lorsque 120 membres du 

personnel se côtoient, il y a des équilibres à sauvegarder. Cela 
passe d’abord par le respect, qui mène à la confiance. Ce qui 
ne veut pas dire que l’on soit d’accord sur tout. La paix est, 
selon moi, une question d’équilibre, et demande que chacun 
puisse expliquer ses décisions. Comme directeur, je me dois de 
faire émerger les qualités des différents acteurs du terrain, au 
service du projet. Je pense que rester humble facilite le respect 
réciproque.

L’école a-t-elle retrouvé sa sérénité ?
J’estime que pour 90 %, l’école a retrouvé sa sérénité, grâce à un 
processus mis en place pour pardonner ; processus qui n’a pas 
été simple à mettre en œuvre. En ce qui concerne la personne 
blessée, elle a courageusement réintégré l’école, et chacun a pu 
retrouver sa place, sa mission, peut-être avec davantage d’assise.
Pour ma part, le pardon exige que l’on se respecte soi-même, et 
que l’on mette tout en œuvre pour se réapprivoiser réciproque-
ment la confiance que l’autre nous témoigne. Étant toujours 
sur ce chemin du dialogue, lors des attentats de Charlie Hebdo, 
nous avons aussi ouvert le dialogue et réfléchi ensemble, dans 
le respect des valeurs et des convictions. Je reste persuadé 
que l’humour bien utilisé peut être un facilitateur de paix. 
Aujourd’hui, je suis fier et heureux du travail positif de tous 
les membres du personnel qui composent notre institut et qui 
développent de nombreuses propositions, comme le théâtre, 
les voyages scolaires, ou la participation à diverses activités 
sociales, dans un esprit quotidien de bienveillance.

Propos recueillis par
Paul-Emmanuel Biron

Il y a quelques années, l’Institut des Filles de Marie, à Saint-Gilles, fut le théâtre de heurts violents 
qui en ébranlèrent les fondements. En réponse à l’agression, l’école - 1000 élèves toutes sec-
tions confondues - a choisi la voie du respect et du dialogue pour sortir de la peur. Rencontre 
avec Paul Straetmans, heureux directeur de l’Institut. 
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À l’école
de la paix
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Molenbeek-Saint-Jean fait partie du ‘croissant pauvre’ de la 
Région bruxelloise, qui concentre les habitants les moins favo-
risés économiquement autour du centre-ville. Le taux de chô-
mage (2011) s’y élève à 31 %, 48 % chez les jeunes. Le revenu 
moyen par Molenbeekois vaut la moitié de celui des habitants 
de Woluwe-Saint-Pierre ; 13 % des ménages sont inscrits pour 
une demande de logement social1. Passez le canal, visez l’ancien 
site Tour et Taxis, vous êtes dans le quartier Maritime. Sa 
réputation ? Forcément mauvaise. Le quartier a connu quelques 
mutations ; aux yeux de Jean-Louis Mahieu, enraciné ici depuis 
45 ans, « du temps où le dépôt des douanes fonctionnait encore, 
le quartier vivait jour et nuit. Aujourd’hui, tout semble mort. 
À partir des années 1980, les entreprises et commerces ont 
fermé, les loyers ont baissé, ce qui a permis à des populations 
marocaines, d’Europe de l’Est et du Congo de s’installer ici. 
À présent, on s’est habitué et ça va bien ».

Sortir des murs
On s’est habitué ? On a surtout appris à se connaître. Marie-
Rose, la femme de Jean-Louis, considérée dans l’arrondissement 
comme une héroïne, a impulsé pendant 20 ans une dyna-
mique parmi les habitants. À son décès, Jean-Louis a repris le 
flambeau. Le comité de quartier, les brocantes, la fête de Saint 
Nicolas avec plus de 250 gosses, les façades fleuries, la sensibi-
lisation à la propreté  : des ‘petites choses’ qui produisent des 
effets durables et améliorent l’ambiance du quartier. Autre fierté 
du Comité de quartier, celle d’avoir pu décrocher auprès de la 
commune le Centre communautaire maritime, où asbl et habi-
tants se croisent et travaillent dans une logique de réseau, dans 
la volonté de tisser des partenariats en tous sens. Les contraintes 
du décret de cohésion sociale pour obtenir des subsides n’y sont 
certainement pas étrangères…

1. � Monitoring des quartiers de la Région de Bruxelles-Capitale

Jonglages
Le cirque est un outil idéal pour se rencontrer, créer, s’épanouir, 
apprendre ensemble. Ses symboliques sont puissantes et parlent 
aux jeunes. Selon Lucie Martin, coordinatrice des projets de 
quartier à l’École de cirque, « quelle que soit l’activité au cirque, 
on construit ensemble, il faut donc apprendre à faire confiance, 
à se faire confiance ». C’est ainsi qu’il trouve des liens avec des 
projets d’alphabétisation. Le cirque est également en lien avec 
le soutien scolaire : les animateurs y travaillent autant les com-
pétences motrices que langagières, ainsi que la concentration, 
l’autonomie, le respect de l’autre. Pour échafauder une pyra-
mide humaine, il faut se soucier de ne pas faire mal à celui qui 
est en-dessous, ne pas trop bouger, s’assurer que tout le monde 
tient bon !

Point d’orgue
Chaque année, le Festival Embarquement immédiat coïncide 
avec la Journée sans voiture. Quelque 25 asbl y sont impliquées, 
dont le Comité de quartier, la Porte verte ou le Centre commu-
nautaire maritime. Même si le chômage et le logement restent 
un problème majeur, une seule journée (et ses implications en 
amont) parvient à faire palpiter le quartier par son énergie posi-
tive. Quel effet sur les habitants, une fois les tentes repliées et la 
musique coupée ? Si l’impact est toujours compliqué à évaluer, 
les asbl remarquent que le rendez-vous est devenu incontour-
nable, avec une fréquentation croissante de la population de 
Molenbeek. Et d’ailleurs.

Nathalie Caprioli,
Centre Bruxellois d’Action Interculturelle

Article complet sur www.cbai.be
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Une logique
de réseau

Ça bouge dans le quartier Maritime. Un réseau de solidarité se tricote entre des gens et des 
asbl du coin. Grâce à la prévention et à la créativité en réponse à la « fascination du désastre ».
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Les consensus différenciés du pluralisme culturel
Dans la droite ligne du décret « Missions » de l’enseigne-
ment fondamental et secondaire en Communauté française, 
le programme fédéral d’éducation à la citoyenneté mondiale 
« Annoncer la couleur », financé par la Coopération belge au 
développement, produit et diffuse une gamme impression-
nante d’outils proposés par le réseau associatif. Quand la 
brochure Clichés en noir et blanc déconstruit les bases d’un 
racisme latent, le dossier Décapsul’leurres propose jeux et 
ateliers pour lutter contre les stéréotypes et les discrimina-
tions. On retiendra aussi la grande valeur des dossiers péda-
gogiques S’investir dans nos communautés, en citoyens du 
monde et Vivre ensemble autrement. Toutes ces ressources 
et bien d’autres sont notamment disponibles en ligne gra-
tuitement, sur www.annoncerlacouleur.be. Coordonnées 
par région sur le site.

Solidaires et différents :
l’autre comme une chance
Il y a quelques années, l’association « Agir en Chrétiens 
Informés » publiait Vivre ensemble, solidaires et différents. 
Un magazine de 40 pages destiné à entrevoir les défis du 
vivre-ensemble dans les quartiers, les écoles, entre valides 
et moins-valides, ou même en Église. Une publication 
toujours recommandable, qui base son approche sur une 
certaine anthropologie chrétienne : l’autre y est d’abord vu 
comme une personne à rencontrer, dont il faut découvrir 
les richesses, et pardonner les faiblesses. Un dossier synthé-
tique qui propose des chapitres construits sur le modèle de 
Mgr Cardijn : voir-juger-agir. Il est disponible en ligne sur 
le www.aci-org.net. Pour la version papier : 02/233.13.93

Pour une vie en abondance
Qu’on ne se complaise pas à réduire l’ONG « Vivre 
Ensemble » à son immanquable campagne d’Avent (voir 
Pastoralia 9 p. 22 et 23). Son département Éducation 
recèle bien des perles, parmi lesquelles un dossier, Vivre 
ensemble des lendemains qui chantent. En donnant la 
parole à nombre d’associations belges consacrées à l’accueil 
des migrants, à l’intégration des personnes d’origine étran-
gère, à l’aide sociale sous toutes ses formes, c’est un vivre-
ensemble mû par la justice sociale qui se donne à entrevoir. 
À consulter sur www.vivre-ensemble.be. Renseignements  : 
02/227.66.80

Religions en question
Parler d’interreligieux, c’est s’asseoir sur les ressorts de l’évi-
dence. Chaque année draine son lot d’incompréhensions, 
d’actes terribles, de déclarations étranges, que seul le dia-
logue réel, en actes, peut venir désamorcer. Pour s’engager 
dans ce chemin exigeant, plusieurs portes d’entrée exis-
tent. Mentionnons par exemple l’excellent DVD de Guy 
Rainotte, Dieu, Adonaï, Allah et moi, disponible partout, 
qui propose de découvrir les réflexions et interpellations de 
jeunes de toutes convictions. El Kalima aborde la question 
délicate des élèves musulmans au sein des écoles catholiques 
dans une brochure, et la Pastorale scolaire propose plusieurs 
dossiers et fiches pratiques sur www.pastorale-scolaire.net. 
Quant à l’exposition l’Esprit souffle où il veut, proposée par 
le Sycomore, ses panneaux et activités abordent notamment 
les religions à partir d’une éthique potentiellement partagée. 
Informations : www.expo-humanite.be - 010/22.50.03

Paul-Emmanuel Biron

Par-delà l’utopie béate d’une interculturalité aux contours aussi flous que théoriques, résonne à 
travers l’actualité, celle du monde, celle de nos écoles et quartiers, l’urgence d’un vivre-ensemble 
qui dépasse le cadre consensuel d’une tolérance respective. Comment construire, ensemble et 
différents, une société qui soit gage d’avenirs meilleurs ? Petit tour trop rapide d’outils à visée 
pédagogique.
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Vivre ensemble :
un défi, des outils



Albert Camus, dans Le mythe de Sisyphe, nous introduit en 
tout cas excellemment à ce genre de réflexion qui se déclenche 
quand les décors s'écroulent : « Lever, tramway, quatre heures 
de bureau ou d'usine, repas, tramway, quatre heures de tra-
vail, repas, sommeil et lundi mardi mercredi jeudi vendredi 
et samedi sur le même rythme, cette route se suit aisément la 
plupart du temps. Un jour seulement, le ‘pourquoi’ s'élève et 
tout commence dans cette lassitude teintée d'étonnement ». 
Et si ce jour était aujourd’hui, surgissant dans la question 
étonnée de l’être humain qui s’interroge sur sa destinée ?

Emmanuel Kant, de son côté, dans sa Logique, a divisé 
plus systématiquement la question philosophique en quatre 
sous-questions  : la première s’interroge sur les outils et les 
procédures dont nous disposons pour déchiffrer l’énigme  : 
« Que puis-je savoir ? » ; la deuxième cherche en quel sens il 
faut agir  : « Que dois-je faire ? » ; la troisième lève les yeux 
vers l’avenir : « Que m’est-il permis d’espérer ? » ; la quatrième 
recueille en synthèse les enseignements précédents : « Qu’est-
ce que l’homme ? ». Puisque cette 
dernière des quatre questions est 
la nôtre, peut-être faut-il suivre 
la sage pédagogie kantienne qui 
commence par la première  : que 
puis-je savoir ?

Le Savant et le charbonnier
Car enfin, s’il est toujours possible 
de tenir des propos péremptoires 
sur n’importe quel sujet, encore 
faut-il vérifier si ces affirmations 
correspondent bel et bien à la réa-
lité. Nous pouvons, certes, écrire 
des contes de fées ou jouer au 
poker menteur, mais le souci qui se manifeste dans ces 
postures-là n’est pas précisément philosophique. À partir 
du moment où nous voulons en savoir plus sur le mystère 
humain, il nous faut nécessairement passer par la rigueur 
qu’impose l’esprit à quiconque entend se soumettre au réel 
jusqu’au bout. Mais comment savoir si ce que nous disons 
est vrai ?

Si telle page du présent Pastoralia rappelle que ‘l’église 
Sainte Philomène remonte au XIVe siècle’, il faut pouvoir 
vérifier cette affirmation en situant le style du monument, 
en lisant les inscriptions qu’il contient, en collationnant 
les documents qui le concernent,  etc. Tel est le travail de 
l’historien déchiffrant le passé dans ses traces, en vue de le 
présenter à nouveau (le représenter) aujourd’hui. Mais si 
le même numéro de la revue dit que ‘l’argent ne fait pas 
le bonheur’, ou que le mariage ne peut avoir lieu qu’entre 
un homme et une femme’, ou que ‘l’onction des malades 
confère au fidèle affaibli la force du Christ ressuscité’, 
comment savoir si ces propositions sont vraies ? Avec quels 
moyens, et par quels chemins faut-il avancer pour saisir le 
réel, pour déchiffrer en particulier l’énigme humaine elle-
même ? Que puis-je savoir ?

Pour nous aider à cheminer dans cette question, voici que 
se proposent deux guides, d’allure d’ailleurs bien différente : 
le savant qui possède la science et le charbonnier qui tient 

à la foi (la foi du charbonnier, 
précisément).

Le premier mentor a la partie belle : 
vous voulez connaître le dernier mot 
sur l’énigme humaine ? Regardez 
donc, dit-il, comment s’enchaînent 
en l’homme les causes et les effets. 
C’est la même chose que dans la 
nature  : si l’eau se met à bouillir 
quand on la porte à 100 degrés et 
si les astres obéissent à la même 
loi de gravitation que la pomme 
qui tombe de l’arbre, nous devons 
donc bien observer les signes que 

l’être humain présente à nos sens en les prenant comme autant 
d’effets dont la science doit découvrir les causes. D’où, par 
exemple, l’embryologie qui étudie le développement de cet 
être vivant né de la fusion d’un gamète mâle et d’un gamète 
femelle. Ou la paléontologie qui tente de reconstituer, à partir 
des fossiles, la longue lignée de l’évolution où émerge, parmi les 
singes, l’espèce que nous sommes, Homo Sapiens.

Et si nous disions que nous reprenons tout à zéro ? Nous laissons tomber les derniers potins mon-
dains, les ‘j’aime’ des réseaux sociaux et tous ces messages qui n’ont peut-être pas d’autre effet 
que de nous maintenir à la surface de nous-mêmes. Et nous plongeons. Où ? En nous-mêmes, 
dans l’être humain. Pourquoi ? Pour en avoir le cœur net sur ce sujet qui traverse l’existence 
depuis un certain nombre d’années, et que nous sommes. Il s’agit dès lors, on l’aura compris, 
de faire de la philosophie. De penser par nous-mêmes pour être un peu plus libres, plus déga-
gés des langages conventionnels. De chercher à savoir ce que signifie l’énigme humaine. Mais 
trouverons-nous la réponse ? 
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Déchiffrer l’énigme humaine (1)
Les guides de la lecture

Car l’être humain

connaît en lui-même

cette faculté de s’interroger

sur le tout de son existence,

sur son sens, sa signification,

sa direction.



Quittant le domaine de la nature physique ou biologique, 
la démarche scientifique peut entrer dans le champ des 
sciences humaines, sans abandonner pour autant la volonté 
d’expliquer les effets qui tombent sous les sens par des causes 
exprimées en forme de lois. Ainsi, en psychologie, le cher-
cheur observe les liens qui s’établissent entre les sollicitations 
adressées à tel ou tel sujet (dûment caractérisé par son âge, 
son sexe, son éducation,  etc.) et les réponses que donne 
ce sujet en réaction à ces stimuli, de manière à établir des 
constantes qui permettent de mieux connaître le psychisme 
si complexe des humains. Même chose en sociologie mais, 
cette fois, au niveau des groupes, pour parvenir à décrire les 
stratégies qui se mettent en place dans les relations collectives 
sous la contrainte de la pression sociale.
Mais toutes ces explications déplient l’énigme humaine 
comme on étale une carte routière sur la table  : l’homme 
vient d’ici, dit-on, et il va là-bas, au gré des facultés dont il 
dispose et des circonstances qu’il rencontre. Mais qui ne voit 
que c’est de l’extérieur que s’opèrent ces descriptions ? Or 
l’être humain dépasse, en son fond, cet assemblage de struc-
tures et de fonctions que la démarche scientifique expose sans 
doute avec de plus en plus de précision au fur et à mesure de 
ses progrès, mais qui ne cernent tout de même pas le cœur 
de la question. Car l’être humain connaît en lui-même cette 
faculté de s’interroger sur le tout de son existence, sur son 
sens, sa signification, sa direction.

Or c’est ici que se présente l’autre guide, mais est-il meilleur ? Le 
charbonnier prend le relais ou, -plus souvent-, le contrepied du 
premier puisqu’il pense avoir, lui aussi, la solution recherchée. 
Vous voulez savoir qui vous êtes ? Ouvrez la Bible ! L’homme 
a été créé par Dieu au sixième jour ; le Christ ressuscité nous 
ouvre le paradis ; il ne faut pas chercher à comprendre le mystère 
de la Trinité, puisqu’il s’agit précisément d’un mystère ; et, de 
toute façon, le pape est infaillible. Voilà donc l’énigme résolue.

On imagine sans peine que, entre les deux guides, l’entente ne 
sera pas cordiale, le premier accusant le second d’être demeuré 
hors de la rationalité, dans l’âge mythique des contes qui 
rassurent les enfants ; le second reprochant au premier de se 
contenter d’un matérialisme plat qui fait fi de la dimension spi-
rituelle de l’existence humaine. Or, sans vouloir tout mélanger, 
nous ne pouvons pas vivre ainsi écartelés entre ces deux sources 
diamétralement opposées qui prétendraient nous dicter de 
l’extérieur la vérité sur l’homme. D’où l’urgence du recours à 
la philosophie qui reprend la question, cette fois, de l’intérieur : 
« Qu’est-ce que l’homme ? »

Xavier Dijon, sj

Échos & réflexions

PASTORALIA – N°102015 17|

Le mois prochain, Déchiffrer l’énigme humaine (2) :
Corps et âme

Le penseur de Rodin, Madrid
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Les films d’Andreï Tarkovski sont de ceux qui retournent les 
cœurs et transforment la vie en profondeur. En cela, ils ne 
sont pas seulement grands d’un point de vue cinématogra-
phique, mais aussi, et peut-
être avant tout, d’un point 
de vue spirituel. Il m’a été 
donné de croiser plusieurs 
personnes qui, après une 
projection de ce qui est sans 
conteste son chef-d’œuvre, 
Stalker, ont abandonné 
leur carrière brillante, entre 
autres d’avocat, pour recen-
trer leur vie sur l’essentiel. Là 
est l’efficacité radicale d’un 
art porté à son acmé.

Tarkovski n’eut le temps de 
réaliser que sept films. Certes 
il est mort jeune, mais la 
censure soviétique ne lui a pas non plus facilité la tâche, si 
bien qu’à la fin des années 70, il dut s’exiler afin de réaliser 
librement ses deux derniers films.

Toute son œuvre est marquée par sa foi orthodoxe et même 
son mysticisme : la Nature, dans ses différents éléments, est 
omniprésente, chargée de sens et de signes, de telle sorte que 
l’on peut avancer l’hypothèse qu’elle est, son œuvre, un seul 
et même acte de foi ; celui-ci se confond avec l’acte même de 
créer, conférant par-là un sens hautement spirituel à tout art.

Andreï Roublev
Le deuxième film de Tarkovski retrace un épisode de la vie 
de ce grand peintre religieux du XIVe siècle. Il est composé 
d’un prologue, de huit tableaux et d’un épilogue qui consti-
tuent une fresque historique de la vie en Russie au Moyen 
Âge. Cependant, dès la première scène, il s’agit du mouve-
ment de notre âme qui aspire à l’élévation, mais toujours 
retombe, du fait de nos faiblesses, de notre lourdeur  : un 
homme s’élance d’un clocher à bord d’une sorte de proto-
montgolfière, plane quelques minutes, puis s’écrase au bord 
de l’eau – dès l’ouverture, les quatre éléments naturels sont 
présents. Je passe les premiers tableaux, pour en venir à celui 
où Roublev doit peindre le Jugement dernier sur les murs 
d’une église. Les jours passent ; il ne fait rien. Crise inté-
rieure. Des plans immobiles, longs, signifient la léthargie 
de l’âme. Elle aspire à s’élever ; il lui manque l’étincelle qui 

la mettra en mouvement. 
Car cette crise est aussi spi-
rituelle  : Roublev ne veut 
pas peindre des scènes qui 
terrifient les gens.

Viennent les épreuves et la 
pénitence  : lors du terrible 
sac de la ville de Vladimir 
par les Tatars, il sauve du 
viol une jeune femme simple 
d’esprit qu’il avait recueillie, 
et assassine l’agresseur. 
Horrifié par son acte, il 
décide de ne plus peindre 
et fait vœu de silence – vœu 
qu’il tient plusieurs années. 

Seul le son d’une cloche fondue par un jeune homme inex-
périmenté le lui fait rompre.

La foi du Fondeur de cloche
Dans une petite bourgade, après les ravages d’une épidémie, 
la communauté réclame pour l’église que soit fondue une 
nouvelle cloche. Or, le fondeur est mort. Son fils, Boris, 
encore adolescent, certifie que son père lui a transmis 
les secrets de l’alliage ; qu’il faut lui faire confiance ; qu’il 
réussira à fondre cette cloche… La réalisation lui en est 

Cris et chuchotements (13)
Série dirigée par Véronique Bontemps et Pierre Monastier

Le dernier volet de notre série « Cris et chuchotements » revient à l’acte fondamental de tout disciple 
du Christ, celui de la foi. Le poète Réginald Gaillard l’appréhende à travers le jeune fondeur de 
cloche d’Andreï Roublev, film du mystique réalisateur russe Andreï Tarkovski.

L’acte de foi dans Andreï Roublev de Tarkovski 
Andreï Tarkovski est un réalisateur 
soviétique (1932-1986). Il a réalisé sept 
longs-métrages qui le placent au rang 
des grands maîtres de l’histoire du 
cinéma. Il sera confronté à la cen-
sure et réalisera ses deux derniers films 
à l’étranger. Filmographie  : L'Enfance 
d'Ivan (1962), Andreï Roublev (1966), 

Solaris (1972), Le Miroir (1974), Stalker (1979), Nostalghia 
(1983), Le Sacrifice (1986).

« Le cinéma est apparu pour refléter 

un aspect particulier de la vie et du 

monde qui ne l’avait été par aucun 

autre art avant lui. Toute forme 

d’art nouvelle vient en réponse à un 

nouveau besoin spirituel. »

(Tarkovski, Le Temps scellé, p. 95) 
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finalement confiée, mais il n’a pas droit à l’échec. Contre 
toute logique, il impose de creuser la fosse loin de l’église, 
semble capricieux sur le choix de l’argile, impose son avis 
sur la solidité du moule… faisant montre d’une apparente 
assurance et d’une grande fermeté devant ses hommes. En 
réalité, il doute au plus profond de lui dès qu’il se retrouve 
seul. Un plan superbe, d’abord en contre-plongée, puis en 
plongée, nous montre l’enfant, creusant la fosse : son regard 
– la caméra – sort de la fosse, monte le long d’un arbre avant 
de se fixer sur le vaste ciel ; puis, en plongée, il nous semble 
maintenant que c’est le ciel qui regarde la fosse, qui se 
fixe sur l’enfant, avec force, mais aussi bienveillance. Boris 
répète la phrase déjà citée au début du film : « La prière seule 
permet à l’âme de passer du visible à l’invisible. » Roublev 
est là, silencieux ; il observe l’enfant et suit chaque étape de 
la réalisation de la cloche.

Quand la cloche est fondue (« Seigneur, faites que tout se 
passe bien », demande l’enfant), hissée, et que le moment est 
venu de la faire sonner, Boris ne peut accomplir le dernier 
geste : un de ses ouvriers s’en charge. Long plan fixe chargé 
d’une angoisse croissante… le temps que le lourd battant 
heurte la lèvre de la cloche qui… sonne ! Oui ! Elle retentit 
et sonne juste ! Tout le peuple est en joie, chante et danse… 
sauf Boris qui s’effondre, s’allonge dans la boue et pleure. 
Tout le monde s’éloigne ; seul Roublev vient à lui et, com-
posant une pietà, le prend dans ses bras. Boris, en pleurs, 
lui confie que sa « charogne » de père ne lui avait pas livré le 
secret de la fonte, révélant ainsi que ses gestes ne furent que 
d’instinct et animés par sa foi. Tarkovski contredit toute 
logique pour laisser place au miracle.

La foi comme principe de création
Pour Boris, il ne s’agissait pas de « tenter de réaliser » cette 
cloche, mais de la faire, au sens grec de poïen, c’est-à-dire de 
la créer ainsi que crée un artiste, avec la certitude chevillée 
au corps de la réussite – même si l’âme, au cours de l’acte, 
n’est pas sans errance ni sans doute – car nous ne sommes 
pas seuls. Il importe de faire confiance à la présence divine 

qui nous habite et nous donne – n’est-ce pas aussi en ce 
sens que l’on peut entendre le don de la foi ? L’acte de foi 
est un acte spirituel, simple, instantané, direct. Bien sûr il 
est complexe, car il mobilise la volonté, la raison, mais aussi 
un contexte de foi et des conditions psychologiques qui per-
mettent un abandon libre et consenti à ce qui nous dépasse. 
Abandon qui devient fécond. Toute création s’inscrit dans 
un vécu intime et une interrogation spirituelle ; celle-ci n’est 
pas étrangère à la vie matérielle.

Le cinéma de Tarkovski tente de traduire cette interrogation 
par une donnée poétique irriguée par le combat du bien et 
du mal. Cette vision est exposée en principe ; ce principe 
régit l’art du réalisateur. Cela dit, dans le film, l’essentiel est 
tu : l’acte de création conserve tout son mystère et les forces 
en jeu demeurent inaccessibles, enfouies dans l’épaisseur de 
l’argile et la fragilité d’un geste.

Au delà de la responsabilité spirituelle de l’artiste, qui doit 
créer s’il a en lui les dons nécessaires – comme cela est rap-
pelé à Roublev qui avait cessé de peindre – ce tableau du 
fondeur appelle chacun d’entre nous à être pleinement ce à 
quoi nous appelle le Christ, sans nous soucier de savoir si 
nous sommes légitimes ou non, si nous sommes assez com-
pétents, si nous serons à la hauteur, etc.

Agissons en Christ, et dès lors, chacun de nos gestes se fera 
un acte de foi.

Réginald Gaillard 

Réginald Gaillard est poète et éditeur. 
Il est fondateur de la revue NUNC 
et des éditions Corlevour. Il a publié 
deux recueils  : L’Attente de la tour 
(2013), et L’Échelle invisible (2015), 
chez Ad Solem.

Le fondeur de cloche dans les bras d'Andreï Roublev



Pour comprendre cette rela-
tion nouvelle qui s’est déve-
loppée entre l’art et la religion 
depuis une centaine d’années, 
une visite au musée d’art reli-
gieux moderne s’impose. Et 
ce d’autant plus qu’il vient de 
faire l’objet d’une très heu-
reuse rénovation. Situé dans 
la coupole de la basilique 
de Koekelberg, sa collection 
comprend non moins de 400 
œuvres. La base de la collection 
rassemblée d’abord à Ostende 
par l’abbé Jan Ghekiere pen-
dant les années 60 et 70 s’est 
progressivement enrichie par 
des dons et des acquisitions. 
En 2006, elle a été transférée à 
Bruxelles. C’est le père domini-
cain Alain Arnould qui en est 
le conservateur.

Quatre thèmes
pour une visite
L’objectif du musée est d’in-
viter les visiteurs à réfléchir sur la mise en image de la 
tradition chrétienne. Pour les y aider, c’est une présentation 
thématique qui a été choisie. Quatre thèmes sont ainsi suc-
cessivement développés.
La première section est consacrée aux commencements.
La deuxième partie montre des œuvres qui évoquent la 
fragilité de l’homme et son combat contre le mal. Dans 
la troisième section, le musée nous invite à découvrir la 
réponse aimante et libératrice que Dieu donne au monde à 
cette fragilité en venant partager notre humanité.

Enfin, la quatrième section 
propose au visiteur de conti-
nuer sa route en cherchant 
la lumière au milieu des 
ténèbres.
Une soixantaine d’œuvres de 
cette collection sont actuelle-
ment visibles dans le musée. 
On y trouvera notamment des 
œuvres de Gustave Van de 
Woestyne, Joan Miro, Antoni 
Tapiès, Alfred Manessier, 
Constant Permeke, James 
Ensor etc.

Des Itinéraires de foi
Le musée d’art religieux 
moderne est le seul musée 
belge consacré aux liens qui 
relient les artistes à la foi 
chrétienne aux XXe et XXIe 
siècles. Ont été choisis des 
artistes qui évoquent dans 
leurs œuvres des sentiments 
profondément humains tels 
que la joie, le doute, l’amitié, 

l’amour, la souffrance ou l’espérance. Tout au long du 
parcours, le visiteur découvrira comment ils tentent de 
donner un élan à l’homme ou cherchent à dire quelque 
chose de Dieu à travers des formes et des couleurs.

Le musée contient également une riche bibliothèque 
offerte en 2011 par Monsieur Mark Delrue. Elle peut 
être consultée sur rendez-vous.

J. Z.

Pendant des siècles, l’art fut très majoritairement d’inspiration religieuse. Il n’en est plus ainsi 
depuis quelques décennies, mais cela ne signifie pas que l’art et la religion n’ont plus rien à se 
dire. Bien au contraire, l’art interroge la religion à sa manière et la religion se laisse interpeller 
par l’art en même temps qu’elle l’inspire.
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À la basilique de Koekelberg
Un nouveau visage pour
le musée d’art religieux moderne

Le musée est ouvert de Pâques au 1er novembre, chaque jeudi, 
vendredi et dimanche de 14 heures à 16 heures. Pendant 
les mois d’hiver, il est ouvert sur rendez-vous uniquement : 
02/421 16 67 ou à l’adresse musea@basilicakoekelberg.be. 
Des visites guidées sont également possibles sur demande.

Ce musée ne vit que grâce à la modeste dotation du diocèse 
de Bruges et de l’archidiocèse de Malines-Bruxelles. Pour 
l’aider à enrichir sa collection, les dons sont les bienvenus via 
la Fondation Roi Baudouin, IBAN : BE10 0000 0000 0404 
avec la mention L82670. Les dons de 40 € bénéficient de 
l’exonération fiscale. 

Befreie dich von Fesseln (Golgotha) Klaus-Dieter URBAN
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À découvrir
un peu de lecture

Cours  
de religion

Depuis plusieurs mois, la 
question de l’avenir des 
cours de morale et de reli-
gion dans l’enseignement 
officiel agite les milieux 
politiques et scolaires 
de la Belgique franco-
phone. Cet ouvrage vient 
donc particulièrement à 
son heure au cœur de ce 

débat. Comme le souligne André Fossion, l’enseignement 
des religions et des convictions non confessionnelles se 
justifie de plein droit au sein de l’école. Par ailleurs, 
l’école publique revendique la neutralité. Pour concilier 
les points de vue, les auteurs proposent la mise en place 
d’une authentique convivialité.

Les deux premières parties de ce livre donnent la parole à des 
chercheurs universitaires belges, issus de différentes disciplines : 
sociologues, philosophes et théologiens. Leurs éclairages tendent 

à montrer combien la dimension religieuse doit être intégrée 
aux grands enjeux sociaux qui traversent l’école  : apprendre à 
vivre ensemble, respecter le pluralisme de convictions et devenir 
citoyen responsable. En particulier, s’agissant de la neutralité 
tellement revendiquée par les écoles du réseau officiel, il faut 
souligner ce qu’écrit le Professeur Laurent de Briey de l’Univer-
sité de Namur. « Si la neutralité implique que les enseignants ne 
peuvent pas exprimer des convictions personnelles, je ne la crois 
pas souhaitable. Je lui préfère la bienveillance philosophique, 
c’est-à-dire la volonté de comprendre la pertinence du discours 
de l’autre, les raisons pour lesquelles il le tient, les questions aux-
quelles il essaie d’apporter une réponse, avant d’éventuellement 
exprimer son désaccord et les motifs de celui-ci. C’est cette 
bienveillance, non la neutralité, que je souhaite que mes enfants 
apprennent. Et comment pourraient-ils mieux le faire qu’en 
voyant leur professeur la mettre en pratique ? »
La troisième partie du livre, qui clôture cet ouvrage, rapporte 
des témoignages de professeurs de religion et de leurs élèves.

Claude Gillard

 Cours de religion et citoyenneté à l’heure de l’inter-
convictionnel ; dir. H. DERROITTE et A. FOSSION, éd. 
Lumen Vitae, coll. Haubans n. 8

Science, foi  
et éthique

Cet ouvrage du père 
Charles Delhez s.j., sociolo-
gue, aumônier à l’Universi-
té de Namur et enseignant 
les sciences religieuses aux 
futurs médecins et écono-
mistes, vient compléter le 
dossier consacré au trans-
humanisme (Pastoralia, 
mai 2015).

Malgré ce que pensent encore certains, science et foi font bon 
ménage. « Que la science fasse donc son métier : expliquer, tant 
qu’il y a moyen, cet univers en respectant ses propres règles de 
connaissance. […] La foi intervient sur un tout autre plan. »
Les religions sont en effet appelées à rappeler aux hommes leur 
responsabilité. Quel est le devenir de l’homme et de l’univers 
étant donné l’évolution des sciences et des techniques ?
L’homme n’est pas qu’une machine  : « un organisme a des 
qualités que ses cellules n’ont pas. […] Sentiments, conscience, 

pensées, projets … ne se réduisent pas aux séquences chimiques 
qui constituent notre génome. » Le christianisme apporte un 
sens et des valeurs à la vie de l’homme : « il y a une transcen-
dance qui nous fonde et nous accomplit, et elle est à voir en 
termes d’amour. »
De nos jours, les défis sont nombreux, également en ce qui 
concerne l’environnement, mais nombreux aussi les outils pour 
les relever.
« Science, foi et éthique, écrit le père Delhez en conclusion, sont 
l’espace dans lequel nous nous mouvons pour inventer notre 
avenir, qui n’est pas inscrit dans les astres, mais au creux de 
notre liberté. »
Des extraits d’autres auteurs sont enchâssés dans le texte et 
enrichissent le propos, tout comme la petite anthologie ajou-
tée en fin de volume et qui reprend une quinzaine d’écrits en 
provenance de tous les milieux. Avec clarté et tout le talent 
pédagogique qu’on lui connaît, le père Delhez nous offre ici une 
excellente synthèse.

Claire Van Leeuw

 Charles DELHEZ, Quel homme pour demain ? Science, 
éthique et christianisme, éd Fidélité, 2015, 175 pp.



Qui dit périphérie dit centre
Celui-ci évoque une position privilégiée et apparemment 
unifiée tout en constituant un espace de rencontre et de 
confrontation des cultures ; c’est aussi un lieu d’attraction, 
d’impulsion, de concentration de population, d’activités, 
de symboles, de rites et surtout de pouvoir ; les distances 
y sont insignifiantes comme les temps de déplacement. La 
périphérie évoque l’écart, le risque de perdre de l’assurance ; 
elle demande du temps pour s’y rendre. À partir de ce 
simple constat, aller en périphérie pourrait signifier à la fois 
prendre distance par rapport à ce qui marque le centre mais 
également apporter ce qui y bouillonne.

Au niveau biblique, le centre, c’est plutôt les nations – 
l’un – tandis qu’Israël – l’autre, l’élu – est à leur périphérie. 
Toutefois, l’image du temple de Jérusalem a inversé la 
perception, l’idéologie de celui-ci renforçant désormais la 
tradition faisant de la ville sainte le centre du monde. Cette 
logique de séparation n’est pas celle de l’Évangile qui pri-
vilégie l’intégration. La logique évangélique est celle-ci  : à 
la suite de Jésus-Christ, rejoindre le centre en partant de la 
périphérie pour retourner à la périphérie. Les maîtres-mots 
sont ainsi le déplacement, marcher, avancer, circuler et en 
conséquence se donner les moyens d’être présent au temps 
des rencontres faites en chemin, de se trouver à l’heure et au 
lieu où il est juste et bon d’être.

Du cardinal Bergoglio au pape François :  
l’ancrage jésuite
D’après ce qu’ont rapporté certains cardinaux dans les jours 
précédant le conclave de mars 2013, le cardinal Bergoglio 
aurait invité ses confrères à élire quelqu’un qui représente-
rait l’altérité par rapport au monde ecclésiastique habituel. 
Il en aurait critiqué le narcissisme théologique, la propension 
à s’enfermer dans ce qu’il appelle l’autoréférentialité, c’est-
à-dire dans la logique du même, une tendance autiste qui 
vise à se répéter en miroir, sans recevoir le message de la 
réalité dans sa différence. Le futur pape appelait de ce fait à 
sortir des territoires habituels pour fréquenter les périphé-
ries géographiques, culturelles et morales de notre temps. 
Qu’une telle présentation du rôle du pape ait obtenu les 
suffrages d’un conclave âgé ne pouvait que surprendre et 
susciter des commentaires.

On peut déjà entendre un écho à cette position dans l’in-
vitation adressée par Benoît XVI aux jésuites d’être des 
hommes aux frontières, par rapport au centre qui est le 
Christ et son Église, points d’équilibre permettant de vivre 
à la périphérie. La Compagnie de Jésus évite ainsi de se 
mettre elle-même au centre car si elle est trop tournée vers 
elle-même en se considérant comme une structure solide, 
très bien armée, elle court le risque de se sentir sûre d’elle-
même et auto-suffisante.

Cette tension porte la Compagnie continuellement hors 
d’elle-même. Le « compte de conscience » - dialogue sin-
gulier avec le supérieur - est le moyen, à la fois paternel 
et fraternel, qui mène le jésuite à se décentrer, justement 
parce qu’il l’aide à mieux sortir de lui-même pour la mis-
sion. En fait, ce n’est pas dans l’introspection que se réalise 
la rencontre de Dieu, mais dans la sortie de soi au service 
d’autrui, surtout de celui qui est le plus loin : il ne suffit pas 
d’ouvrir en grand les portes si l’on ne sort vers ceux qui, 
pour diverses raisons, ne se sentent pas attirés par l’Église.

Une autre approche institutionnelle
Dans une interview, le pape François dit ceci :
« Quand j’insiste sur la frontière, je me réfère à la nécessité pour 
l’homme de culture d’être inséré dans le contexte dans lequel il 
travaille et sur lequel il réfléchit. Il y a toujours en embuscade le 
danger de vivre dans un laboratoire. Notre foi n’est pas une foi-
laboratoire mais une foi-chemin, une foi historique. Dieu s’est 
révélé comme histoire, non pas comme une collection de vérités 
abstraites. Je crains le laboratoire car, au laboratoire, on prend 
les problèmes et on les transporte chez soi pour les domestiquer, 

Le « Colloque européen des paroisses » qui s’est tenu en juillet dernier à Lisieux a choisi pour 
thème l’appel missionnaire du pape François : « Envoyés pour servir, allez à la périphérie ». 
Tâchons ici de relever les enjeux de cet appel. 
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Les « périphéries »
selon le pape François

‘L'essentiel de ce qui est célébré dans les églises vaut toujours hors les murs.’
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les vernir, en dehors de leur contexte. Il ne faut pas transporter 
chez soi la frontière mais vivre sur la frontière et être audacieux. 
Domestiquer la frontière signifie se limiter à parler à partir 
d’une position distanciée, en s’enfermant dans son laboratoire. 
Ce sont des choses utiles, mais, pour nous, la réflexion doit 
toujours partir de l’expérience ».
Le pape François tient à décrire l’institution ecclésiale non par la 
sécurité de son fonctionnement ritualisé mais par le dynamisme 
de sa mission pour l’humanité, privilégiant les pauvres et les 
situations périphériques.

Les périphéries existentielles :
un nouvel enjeu pour les paroisses
Il s’agit aussi de se porter aux périphéries existentielles, ce qui 
suppose de se laisser décentrer de son espace habituel de réfé-
rence. Au lieu d’être seulement une Église qui accueille et qui 
reçoit en tenant les portes ouvertes, le pape inviterait à cher-
cher plutôt à être une Église qui trouve de nouvelles routes, 
qui est capable de sortir d’elle-même et d’aller vers celui qui 
ne la fréquente pas, qui s’en est allé ou qui est indifférent. 
Parfois celui qui s’en est allé l’a fait pour des raisons qui, bien 
comprises et évaluées, portent à un retour.
Les paroisses actuelles peuvent montrer une incapacité à 
susciter cet élan vers les périphéries existentielles, ne parve-
nant qu’au parvis, au seuil. Plus loin, dans des lieux réels 
et virtuels se vit et se déploie la rencontre, particulièrement 
avec l’autre que les paroisses touchent plus rarement. Le 
primat porte ici sur l’expérience du dialogue. L’essence de 
ces initiatives variées est la circulation de la parole qui, pour 
le chrétien, n’est jamais loin de la Parole. La caractéristique 
propre à cette dimension est l’imagination créative, ce que 
les chrétiens attribuent à une écoute active de l’Esprit Saint. 
Dans les grandes villes, cet élan est fondamental. C’est là que 
l’écho sera le plus aisé à l’exhortation du pape François pour 

qui « la pastorale en terme missionnaire exige d’abandonner 
le confortable critère pastoral du on a toujours fait ainsi ».

Pour prolonger cette réflexion, on pourrait 
par exemple se demander…
•	 si nous avons vécu récemment une forme de décentre-

ment (par rapport à nos préoccupations spécifiques) 
qui a été signifiant pour l’ensemble de notre animation 
pastorale ?

•	 en fonction des particularités de notre Unité pastorale 
ou de l’Église de Bruxelles, ce que signifierait « aller dans 
les périphéries » (géographique, culturelle, morale, spiri-
tuelle, etc.) ?

•	 si les références habituelles de notre animation pastorale 
(personnes, groupes, style, horaire,  etc.) nous installent 
dans l’acquis ou si de nouvelles pistes (d’action, de 
réflexion) sont envisageables pour « aller à la périphérie » ?

•	 comment la relation entre centre / périphérie habite le 
rituel de l’Eucharistie et fait vivre l’assemblée ?

•	 quels sont nos sentiments, nos réactions vis-à-vis de per-
sonnes ou de groupes qui s’adjugent d’eux-mêmes la place 
centrale ou au contraire périphérique (ex. par rapport à 
un projet pastoral ou à l’enseignement du magistère) ?

•	 comment et par qui se faire aider pour garder cette atten-
tion ouverte à d’autres réalités, pour rester au service non 
pas de soi (son institution, son groupe, sa fonction, etc) 
mais de l’autre en état de fragilité ?

On vous invite également à découvrir l’article du P. Étienne 
Grieu s.j. paru début 2015 dans la revue Lumen Vitae 
(n°70/1, p.79-84) : « Évangéliser aux périphéries : oui, mais 
que veut dire ‘périphérie’ ? »

Cl. Lichtert 
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‘Une Église qui trouve de nouvelles routes, qui est capable de sortir d'elle-même.’
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La Gestion des ressources humaines (GRH)
On ne peut nier l'évolution des exigences du « métier » de 
prêtre, devenu tout terrain. S’y ajoute un déficit de trans-
mission des aînés vers les jeunes prêtres, qui ont des forma-
tions et des parcours très divers. L'exemple des Pays-Bas, 
ainsi que la réalité du bilan de compétences dans le civil ont 
aussi fait réfléchir. Les membres du CP ont exprimé leur 
enthousiasme pour travailler le thème de la professionna-
lisation du ministère presbytéral. Il en ressort la nécessité 
de dissocier le rôle de l'autorité et celui de la GRH. Mais 
l'évêque a exprimé sa perplexité quant à la pertinence d'une 
telle démarche, car l'Église est une réalité à part.

L'annonce de l'Évangile
Ce thème a suscité de nombreuses questions : comment faire 
Église dans un contexte de déchristianisation ? Comment 
réinventer l'annonce de la Bonne Nouvelle ? Comment ins-
crire l'Église – dans sa diversité – au cœur de la cité, être en 
même temps sel de la terre et lumière du monde ?

Le projet des Unités pastorales (10 ans déjà) est-il encore per-
tinent dans ce contexte ? Quels critères objectifs choisir pour la 
fermeture de lieux de culte ? Comment mettre les paroisses en 
réseau, accorder les pastorales néérlandophone et francophone, 
avec leurs différences et rythmes respectifs ? Quelle place pour 
les prêtres aînés ? Comment faire émerger des lieux vivants ?

La formation des futurs prêtres
Des membres du CP ont exprimé de vives inquiétudes 
quant à la diversité de styles parmi les séminaristes. Mgr 

Léonard nous a fait part de sa vision d'ensemble des sémi-
naristes et des prêtres  : la coexistence des styles lui paraît 
possible et riche dans une Église à plusieurs vitesses.

Cette réflexion sur la diversité de sensibilités et de spiritua-
lités au sein du presbytérium a été poursuivie avec le profes-
seur Arnaud Join-Lambert. Il nous a présenté sept modèles 
missionnaires dans le contexte actuel de « post-moder-
nité ». Deux questions décisives ont émergé : sommes-nous 
capables de concevoir la complémentarité de ces modèles, 
dans un esprit de nécessaire synodalité ? Sommes-nous 
capables de penser l'Évangile dans la culture (y voir Dieu à 
l'œuvre) ou seulement hors culture (l'Église vient corriger, 
purifier de l'extérieur) ? Donner la priorité à la mission 
devrait permettre de transcender les différences.
Le chanoine Olivier Bonnewijn a présenté au CP la priorité 
dans la formation des futurs prêtres : donner la passion de 
la mission et faire grandir l'esprit de communion entre les 
prêtres et entre tous les états de vie.

Par ailleurs, les membres du CP sont favorables à rappro-
cher les deux CP (nl et fr), jusqu'à les réunir en un seul, 
progressivement. Il faudra être attentif à la langue parlée et 
comprise notamment avec nos confrères des communautés 
d’origines étrangères (COE).

La légitimité du religieux dans l'espace public
Mgr J. Kockerols a proposé de réfléchir à la méconnaissance 
chez beaucoup de chrétiens de la situation de l'Église à 
Bruxelles. Comment élargir leur horizon souvent réduit à 
leur souci d'avoir un prêtre pour leur messe ? Comment les 
responsabiliser, les consulter, et en tenir compte ?

Enfin, le chanoine Éric de Beukelaer nous a aidés à penser 
la légitimité du religieux dans l'espace public. Sa conviction 
est qu’il y a nécessité de vivre les tensions entre les diffé-
rents courants philosophiques, mais loyalement et dans une 
grammaire commune de la Raison. Selon lui, la suppression 
des cours de religion dans un contexte de radicalisation 
religieuse est une impasse et risque d'être contre-productive 
pour les personnes les plus fragiles qui seraient tentées de 
chercher ailleurs.

Notre CP a par ailleurs été marqué par le décès de notre 
confrère et membre du bureau Jacques Vermeylen. Pour lui 
et pour tous nos autres confrères défunts Requiescant in pace.

Thierry Moser,
le 02 juin 2015

Le conseil presbytéral francophone bruxellois (CP) a abordé plusieurs thèmes importants entre 
2012 et 2015. 

Pastorale
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Communications

Mme Christel PIROTTE est nommée en 
outre membre de l’équipe d’aumônerie de 
la Clinique du Bois-de-la-Pierre à Wavre.

Bruxelles

Le père Philippe BERRACHED AA., 
est nommé coresponsable dans l’UP Père 
Damien, doyenné de Bruxelles-Ouest.

Mme Annick NEYTS est nommée en outre 
membre de l’équipe d’aumônerie à la clinique 
César De Paepe à Bruxelles.

Sr Adriana PEREZ, N.-D. de Charité du 
Bon Pasteur, est nommée membre de l’équipe 
pastorale de la prison de Berkendael à Forest.

Le père Emerson ROSSINE DE LIMA 
CMPS, est nommé responsable de la cté brési-
lienne à la paroisse St-Antoine de Padoue dans 
l’UP St-Gilles, doyenné de Bruxelles-Sud.

Le père Pawel SLOWIK SCJ est nommé 
coresponsable dans l’UP Ste-Croix, doyenné 
de Bruxelles-Sud.

L’abbé Walter VAN GOUBERGEN est 
nommé en outre délégué vicarial pour la 
Pastorale de la Santé.

DÉMISSIONS

Mgr Léonard a accepté la démission des 
personnes suivantes :

Brabant wallon

L’abbé Floribert BABAATUBI, prêtre du 
diocèse de Mweka (RDC) comme desservant 
à Hélécine, St-Pierre, Linsmeau.

L’abbé André TKACZ comme curé à 
Genappe, St-Jean-Baptiste, Loupoigne et 
comme chapelain à Genappe, Ste-Thérèse de 
l’Enfant Jésus, Fonteny.

Bruxelles

L’abbé Jacob Charlot MBOG, prêtre du 
diocèse de Eséka (Cameroun) comme cores-
ponsable de la pastorale fr. dans l’UP St-Gilles, 
doyenné de Bruxelles-Sud.

Le père Patrick O’ MAHONY (Fraternité 
monastique de Jérusalem) comme corespon-
sable de la pastorale fr. dans l’UP St-Gilles.

L’abbé José Mario RIBEIRO, prêtre du dio-
cèse de São João da Boa Vista (Brésil) comme 
responsable de la cté brésilienne à la paroisse 
St-Antoine de Padoue à Forest et de la cté 
brésilienne dans dans l’UP St-Gilles.

PERSONALIA
Monseigneur
Joseph De Kesel,
antér ieurement 
évêque auxiliaire 
pour Bruxelles et 
ensuite pour le 
Brabant Flamand 
et Malines, actuel-
lement évêque 

de Bruges, a été nommé par le pape 
François archevêque de Malines-
Bruxelles. Il prendra possession du siège 
au cours de la célébration eucharis-
tique en la Cathédrale St-Rombaut à 
Malines, le samedi 12 décembre 2015 
à 15 h.

Le dimanche 13 décembre à 16h Mgr 
De Kesel sera accueilli à la cathédrale 
des SS. Michel et Gudule lors d'une 
Eucharistie solennelle qu'il présidera et 
au cours de laquelle il ouvrira la Porte 
sainte.

Le dimanche 10 janvier 2016 à 15h30 
une messe d’accueil du nouvel arche-
vêque sera célébrée dans la collégiale de 
Nivelles, suivie d’une réception festive 
au fond de la collégiale.
Vous êtes tous chaleureusement invités 
à participer à ces diverses célébrations.

NOMINATIONS

Brabant flamand et Malines

Mme Christa BOOGMANS, assis-
tante paroissiale pour la fédération de 
Vilvoorde-Machelen, est nommée cores-
ponsable à Vilvoorde, Heilig Hart Kassei, 
Onze-Lieve-Vrouw van Goede Hoop, 
Sint-Aloysius van Gonzaga, St-Antonius 
Houtem, St-Jozef, St-Martinus Peutie, 
St-Wivina.

Le père Marcel DIM SMMM, est 
nommé prêtre auxiliaire à Mechelen 
Emmaüsparochie.

M. Paul LIEKENS, diacre permanent, 
est nommé diacre auxiliaire à Bonheiden, 
Onze-Lieve-Vrouw, St-Ludwina Zellaar.

Le père Theophiel MEULEMANS 
O.Praem, est nommé membre de l’équipe in 
solidum de Scherpenheuvel-Zichem, Heilig 
Hart et St-Antonius van Padua, Okselaar ; 
St-Jan-Baptist Averbode ; St-Michiel, 
Messelbroek et St-Pieter, Testelt. 

Le père Christophe MONSIEUR O.Praem, 
est nommé modérateur de l’équipe in solidum 
de Scherpenheuvel-Zichem, Heilig Hart et 
St-Antonius van Padua, Okselaar ; St-Jan-
Baptist, Averbode ; St-Michiel, Messelbroek et 
St-Pieter, Testelt.

Le père Chukwuzubelu NKEJIAKA 
SMMM, est nommé prêtre auxiliaire pour la 
fédération de Duffel-Katelijne-Waver.

Le père Vitalis ONYEAMA SMMM, est 
nommé prêtre auxiliaire pour la fédération 
de Tienen.

Le père Bart PAUWELS O.Praem est 
nommé membre de l’équipe in solidum 
de Scherpenheuvel-Zichem, Heilig Hart et 
St-Antonius van Padua, Okselaar ; St-Jan-
Baptist Averbode ; St-Michiel, Messelbroek et 
St-Pieter, Testelt.

Brabant wallon

Mme Rebecca CHARLIER est nommée 
en outre responsable du Service des Unités 
pastorales.

Mme Élisabeth DEHORTER est nommée en 
outre membre du Service de communication.

Le père Miroslaw DETKOWSKI CSSP, 
est nommé vicaire à Perwez, St-Martin.

Le père Marcel HAUBEN CICM, est 
nommé en outre desservant de Chastre, 
St-Pierre, Noirmont.

Mme Gudrun KONIG est nommée en outre 
membre du Service des Unités pastorales.

M. Gilbert KYNDT est nommé membre 
du Service de l’Évangélisation.

L’abbé Christophe MUNU BINANA, prêtre 
du diocèse de Boma (RDC), est nommé en 
outre prêtre responsable de l’UP de Beauvechain.

L’abbé Richard MUISU NGOMA, prêtre 
du diocèse de Boma (RDC), est nommé 
administrateur paroissial à Genappe, St-Jean-
Baptiste, Loupoigne et chapelain à Genappe ; 
Ste-Thérèse de l’Enfant Jésus, Fonteny.

L’abbé Christophe NYEMBWE, prêtre 
du diocèse de Mbujimayi (RDC), est 
nommé en outre administrateur paroissial 
à Hélécine, St-Pierre, Linsmeau.

L’abbé Éric NZEYIMANA, prêtre du dio-
cèse de Bujumbura (Burundi), est nommé 
vicaire à Ottignies-LlN, Sts Marie et Joseph, 
Blocry.
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DÉCÈS

Avec reconnaissance, nous nous souvenons 
dans nos prières de :

Le père
Theophiel Briers
(né le 7/11/1931, entré 
chez les Missionnaires 
de Scheut et ordonné 
prêtre le 3/8/1958) est 
décédé le 27/8/2015 au 
Guatemala.

Après son ordination, le père Theo travailla 
un an en mission aux Philippines, puis 
devint vicaire à la paroisse St-Gaugéric 
à Tourneppe, de 1960 à 1962. Il repar-
tit alors en mission, cette fois définitive-
ment, au Guatemala. Il y fut en charge 
successivement des paroisses Ste-Rose de 
Lima, St-Laurent Suchitpequez et Rio 
Bravo, grandes à peu près comme toute la 
Belgique, avec souvent de petites églises très 
difficiles à atteindre. Il y vécut la terrible 
période de la guerre civile durant laquelle 
nombre de ses confrères et des dizaines de 
milliers de citoyens furent assassinés. Son 
public allait des Indiens travaillant dans les 
plantations de café aux riches propriétaires 
terriens. Le père Theo avait opté pour 
l’amour-service, la voie pacifique, le chemin 
de l’Évangile. « A Dios tristeza », « confie ta 
peine, ta tristesse à Dieu », était sa devise.

Le père Gustaaf
(Staf) Van Laeken
né le 29/5/1924 est 
décédé le 12/10/2015. 
Il prononça ses pre-
miers vœux chez les 
Salésiens de Don Bosco 
le 2/9/1946, ses vœux 

définitifs le 5/5/1951 et fut ordonné prêtre 
le 2/5/1954. Staf était un homme droit, très 
pieux et plein de douceur. Il avait une véné-
ration particulière pour la Vierge Marie et 
s’est rendu en pèlerinage à Fatima, Lourdes, 
Medjugorje, Banneux et Oostakker. Sa 
vocation était née en troisième latine, au 
contact d’un professeur salésien. Il jouait 
de l’accordéon, de l’orgue et apprit le 
grégorien aux novices. En 1963, il fut 
chargé d’une tâche administrative comme 
secrétaire du provincial. En 1989, il démé-
nagea à Hal et célébrait l’Eucharistie chez 
les soeurs Sacramentines. De 1990 à 1992, 
il fut aumônier à la maison de repos 
Wilgenhof à Leeuw-St-Pierre. Sa devise 
d’éducateur était  : « Fortiter in re, suaviter 
in modo ». Il a connu des problèmes de 
santé et subi nombre d’opérations. Il a 
traversé courageusement toutes les périodes 
d’hospitalisation, jusqu’à son décès.

L’abbé Willy Vanzulpele 
(né le 15/4/1926, ordonné 
le 23/7/1950) est décédé 
le 19/10/2015. Il fut 
d’abord professeur au Petit 
Séminaire de Malines. En 
1956, il devint vicaire à 
Zaventem, St-Joseph, et 

en 1958 à WSP, N.-D. de Stockel. En 1978, 
il fut nommé curé à Kraainem, St-Pancrace, 
et le resta jusqu’à sa retraite en 2001. L’abbé 
Vanzulpele était un homme calme, discret et sen-
sible. Pensionné, il a continué à aider la paroisse, 
en y célébrant l’Eucharistie sans jamais s’imposer. 
Il eut de bonnes relations avec les franciscains 
irlandais et la paroisse anglophone à Kraainem, 
et devint très vite leur conseiller pastoral. Son 
grand hobby fut la photographie. Encouragé 
par le cardinal van Roey et d’un bon niveau 
artistique, il gagna les deux concours auxquels il 
avait participé. Il choisit lui-même l’exergue de 
son faire-part de décès : « Servez le Seigneur dans 
l’allégresse » (Ps 100,2).

L’abbé Rik Van Hauwe 
(né le 4/2/1928, ordonné 
le 13/4/1958) est décédé le 
30/10/2015. Il devint pro-
fesseur à l’École Normale 
catholique de Malines et, à 
partir de 1968, professeur 
de religion à l’institut Heilig 

Hart à Heverlee. En 1972, il devint directeur de 
l’École Normale catholique de Malines, jusqu’à sa 
retraite en 1988. Pendant cinq ans, il fut ensuite 
responsable du service de la past. familiale pour le 
Vicariat du Brabant flamand et Malines. Marqué 
lui-même d’un handicap physique, il se trouvait 
proche des malades et des isolés de notre société. 
En même temps, son passé scout à Grobbendonk 
et sa carrière de professeur et directeur à Malines 
faisaient de lui un ami des jeunes. En 2008, il 
ouvrit les portes de sa chapelle du Saint-Esprit pour 
y offrir l’hospitalité à 75 jeunes pèlerins participant 
à la rencontre internationale de Taizé. Dans cette 
chapelle qu’il bâtit lui-même avec quelques volon-
taires à Rijmenam se développa au long des années 
une communauté de foi extraordinaire dans l’esprit 
du concile Vatican II.

L’abbé Gérard Weets (né 
le 12/1/1925, ordonné le 
22/7/1951) est décédé le 
4/11/2015.
Il fut professeur à l’Institut 
Ste-Marie à Schaerbeek. 
En 1954, il devint vicaire 

successivement à Nivelles, St-Sépulchre et St-Paul 
(1954-1961), à Waterloo, Ste-Anne (1961-1964) 
et à Ittre, St-Rémi (1964). De 1964 à 1972, il fut 
curé à Tubize, St-Martin, Oisquercq. De 1973 
à 1982, il fut aumônier pour les Religieuses du 
Sacré-Cœur, La Ramée, Jauchelette. De 1982 

jusqu’à sa pension en 1990, il fut membre 
de l’équipe sacerdotale à Genappe, Saint-Pierre, 
Glabais. Gérard était originaire d’une famille 
ouvrière. Son image du sacerdoce, était celle d’un 
prêtre qui veille à l’exactitude de la doctrine.

Le père Paul Macken est 
décédé le 6/11/2015. Né le 
15/2/1927, il prononça ses 
vœux dans la Congrégation 
des Sacrés Cœurs, Picpus, le 
8/9/1957 et a été ordonné 
le 15/7/1962. De 1975 à 
1997 il fut vicaire dominical 
à la paroisse des Sts-Sulpice-

et-Dionysius à Diest. Il rendit services dans plu-
sieurs autres paroisses et fut aussi aumônier pour 
des mouvements sociaux. Paul était originaire 
d’une famille de boulanger et apprit ce métier 
avant d’entrer dans la congrégation du saint père 
Damien. Il fut un grand connaisseur de Damien et 
ses homélies portant sur lui, étaient extraordinaires. 
Les premières années après son ordination, il ensei-
gna, e.a. à Tongres. Très pieu, il se montra un vrai 
serviteur et accepta chaque mission.

ANNONCES
Formation

��  Fondacio
Ma. 15 déc. (22h) « Entrer dans la Bible » Parcours 
en 15 séances. Au retour d’Exil… : La naissance 
du judaïsme. Des théologies très diverses.
Lieu : Maison Fondacio - av. des Mimosas, 
64 1030 Bxl
Infos : 0472 782 873 - isabellepirlet@gmail.com
0473 747 346 - yves.vanoost@gmail.com

Conférence – Colloque

��  Basilique de Koekelberg
Sa. 12 déc. (17h30) Conférence du 
Dr Mukwege, l'homme qui répare les femmes 
ayant subi un viol dans l'est du Congo.
Lieu : Basilique de Koekelberg -1083 Bxl
Infos : 02/533.29.61

Pastorales

NÉOPHYTAT 
CATÉCHÈSE DES ADULTES

��  Bw
Di. 6 déc. (10h-16h) Récollection « Seigneur 
apprends-nous à prier » pour adultes et ados qui 
se préparent à un ou plusieurs sacrements d’ini-
tiation chrétienne.
Lieu : N.-D. d’Espérance, Lln
Infos : catechumenat@bw.catho.be
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COUPLES ET FAMILLES

��  N.-D. de la Justice
> Sa. 12 déc. (9h) – di. 13 déc. (17h) 
« Redonner une chance à son couple » (2e 
partie) Avec M. Denis et J.-Fr. Frys-Denis.
Infos : Relationailes, asbl
info@relationailes.be - www.relationailes.be
> Di. 13 déc. (9h30-17h30) « La maison 
des familles » : vivifier la grâce du sacrement 
de mariage pour couples et fiancés. Avec 
A. Mattheeuws sj, B. Ligot et une équipe.
Lieu  : Centre ND de Justice - av. Pré-au-
Bois, 9 - 1640 Rhode-St-Genèse
Infos : 02 /358.24.60
info@ndjrhode.be - wwwndjrhode.be

JEUNES

��  Rencontre européenne de Taizé
Voir rubrique Nouvel an p.30

��Vacances Montagne Prière
Voir rubrique Nouvel an p.30

��  Nightfever
Je. 10 déc. (20h) Soirée de contemplation, 
adoration, rencontre, chant…
Lieu : église Sainte-Croix, pl. Flagey
1050 Bxl
Infos : www.nightfeverbxl.be 
ou page facebook

OECUMÉNISME

��  Cté du Chemin Neuf
« Net for God » réseau de prière et pour 
l’unité des chrétiens et la paix.
> Ve. 11 déc. (Bxl : 10h)
> Ma. 15 déc. (LLN : 20h15 ; Kraainem : 
20h30)
Lieux  : av. C. Schaller 23 – 1160 Bxl 
(0472/67.43.64) / Chapelle de la Cté, 
av. A. Dezangré 3 – 1950 Kraainem 
(0472/67.43.64) / Chapelle des 
Bruyères, rue Magritte 14 – 1348 LLN 
(0474/11.81.35)
Infos : info@chemin-neuf.be
www.chemin-neuf.be

SANTÉ

��  Bxl
Je. 10 déc. (14h-17h) Réunion d’informa-
tion pour les nouveaux visiteurs.
Lieu  : Centre past., rue de la Linière 14 – 
1060 Bxl	
Infos : 02/533.29.55
equipesdevisiteurs@catho-bruxelles.be

RETRAITES – RDV PRIÈRE

��  École d’oraison
Ma. 1, 8, 15, 22 déc. (20h15-21h45) N.D. 
des Grâces.
Lu. 7, 14, 21 déc. (20h-21h30) Koekelberg.
Enseignements, temps de prière accompa-
gnée, témoignages. Formation pratique sur 

l’oraison, animée par une équipe de laïcs et 
l’abbé J. Simonart.
Lieu  : N.-D. des Grâces, 2 av. du Chant 
d’Oiseau - 1150 Bxl
Basilique de Koekelberg- 1083 Bxl
Infos : www.oraison.net

ARTS ET FOI

��  Journées églises ouvertes - inscriptions
4-5 juin 2015 tous les 
édifices religieux sont 
invités à participer. 
Thème de l’année  : 
« Sons et silences ». 
Inscriptions avant le 
31 janv. 2015.
Inscr.  : www.journee-
seglisesouvertes.be.

��  Cté Saint-Jean
Sa. 12 déc. (14h-17h) Cours de chant 
grégorien. Éléments de théorie et accent 
sur la pratique du chant, par I. Valloton, 
chef de chœur. Pour tous niveaux. Dates 
suivantes  : 11/02, 18/02, 10/03. Concert 
le 24/03
Lieu : Cté St Jean, av. de Jette 225 
à 1090 Jette
Infos  : academiegregorien@skynet.be ou 
0477/414.419

SOLIDARITÉ

��  Vivre Ensemble
Sa. 12, di. 13 déc. Collecte en paroisse, 
Campagne d’Avent. « Contre la pauvreté, 
je choisis le vivre-ensemble ».
Infos : www.vivre-ensemble.be

��  Journée de l’Afrique
Di. 3 janv.

LIRE, DÉCOUVRIR, OFFRIR

��  Centre Diocésain de Documentation 
(CDD)
La librairie religieuse est ouverte les ma., 
je. et ve. (10h-12h et 14h-17h), me. (10h-
17h) et sur rdvz. Conseils, commandes, 
service d’expédition. Bienvenue à vous !
Lieu : Rue de la Linière 14
- 1060 Bxl
Infos : 02/533.29.40
cdd@catho-bruxelles.be

Pour le n° janvier, merci de faire 
parvenir vos annonces au secrétariat
de rédaction avant le 3 décembre.

pastoralia.archeveche@catho.kerknet.be

ff �Ouverture des 
Portes saintes

Ma. 8 déc. 
Ouverture de la 
Porte sainte de la 
basilique St-Pierre 
à Rome. Début de 
l’Année Sainte de 
la Miséricorde.

Di. 13 déc. Ouverture des Portes saintes 
en Bw et à Bxl. Voir page 29.

ff N.-D. de la Justice
Ma. 8 déc. (9h-15h) « Les mardis de la 
miséricorde ». À l’occasion de l’année de la 
miséricorde, 6 mardis comme une retraite 
dans la vie courante.
Lieu  : Av. Pré-au-Bois, 9 - 1640 Rhode-
St-Genèse

Infos : 02/358.24.60 - www.ndjrhode.be
info@ndjrhode.be

ff Bw
Ma. 15 déc. (9h-16h30) Récollection 
pour les animateurs pastoraux « De la 
miséricorde de l’homme à la miséricorde 
du Père » avec R. Burggraeve, salésien.
Lieu  : rue du Monastère, 82 – 1330 
Rixensart
Infos : secretariat.vicariat@bw.catho.be

ff Journée des 11 – 15 ans
Sa. 23 janv. (9h30 – 17h)
Eglise Notre-Dame aux Riches-Claires. 
Rallye dans Bruxelles à la rencontre d’as-
sociations et de témoins sur le thème de 
la Miséricorde
Infos et inscr. : www.jeunescathos-bxl.org
jeunes@catho-bruxelles.be
02 / 533.29.27 – 0476 / 060.234

ANNÉE DE LA MISÉRICORDE

JOURNÉES
des EGLISES

OUVERTES

4 ET 5  J U I N 2 016

SONS ET SILENCES 

Avec le soutien du Commissariat Général au Tourisme.
“Fonds européen agricole pour le développement rural: 

l’Europe investit dans les zones rurales”

Avec le soutien du
Commissariat Général

au Tourisme.

Programme complet
openchurches.mobi
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EN PAROISSES

Horaires des célébrations :
www.bwcatho.be - 010/235.269 ;
www.catho-bruxelles.be ;
www.bapobood.be - 02/511.81.78

AVENT

Vêpres de l’Avent

1 En Bw et à Bxl
Ch. di., vêpres chantées. Répertoire 
« Liturgie Chorale du Peuple de Dieu » du 
fr. A. Gouzes, o.p.
> Di. 6. déc. (17h) avec frère Martin, 
prieur, monastère St-André à Clerlande, 
rue du Monastère 82 - 1330 Rixensart
> Di. 13 déc (16h30) avec l’abbé 
M. Lecomte, église St-Amand à Spienne, 
7032 Spiennes (près de Mons).
> Di. 20 déc. (16h30) chapelle de la rési-
dence « l’Aurore » avec l’abbé B. Tegbesa, 
aumônier. Ch. de la Hulpe, 737 - 1310 
La Hulpe.
> Ve. 25 déc. (17h) Vêpres du jour de 
Noël avec le Cardinal Danneels - égl. 
St-Jean-Baptiste, Pl. Cardinal Mercier - 
1300 Wavre
Infos : 010/65.15.19
patricia@chantdessources.be

Mission de Noël

1 Ste Catherine
Du sa. 12 au sa. 19 déc.
Venez nous rejoindre pour accueillir le flot 
de visiteurs dans l’église Ste-Catherine, 
inviter les passants à entrer dans l’église, 
les écouter, prier avec eux et leur permettre 
de rencontrer un prêtre. En collaboration 
avec la Fraternité des Saints Apôtres.
Lieu : église Ste-Catherine - 1000 Bxl.
Infos : missioninbrussels@gmail.com

Avec des communautés

1 N.-D. de la Justice
Ve. 11 - sa. 12 déc. Se préparer à Noël, 
défi de l’attente, promesse de vie. Silence 
et échanges autour de la Parole de Dieu. 
Avec O.-M. Lambert scm
Lieu  : Av. Pré-au-Bois, 9 - 1640 Rhode-
St-Genèse
Infos : 02/358.24.60
info@ndjrhode.be - www.ndjrhode.be

1 Sœurs du Sacré-Cœur
Tous les mardis à 19h
« Dans le Cœur miséricordieux du Christ, 
au cœur de la ville et de nos vies ». Prière 
suivie d’un repas, chants, Parole de Dieu, 
témoignages, ciné-débat, partages.
Lieu : Cté des sœurs du Sacré-Cœur « Les 
Potiers », Rue d’Anderlecht 78
1000 Bruxelles
Infos : 02/511.00.61
potiers.rscj@gmail.com
http://religieusesdusacrecoeur.com
https://www.facebook.com/religieuses.
dusacrecoeur

1 Cté Saint-Jean
Di. 6, 13, 20 déc. (17h45- 18h15) 
Conférence de l’Avent  : « L'Avent dans 
la lumière de l'Année sainte de la misé-
ricorde ».
Infos : 02/732.54.86
Lieu : Église Sainte-Madeleine, av. de Jette 
225 - 1090 Jette

NOËL

Avec des communautés

1 Bénédictines de Rixensart
Je. 24 -ve. 25 déc. Vivre Noël avec la 
Cté. « Mystère de l’Incarnation Jésus, vrai 
homme et vrai Dieu ». Conférences et 
célébrations par Mgr Jousten, évêque émé-
rite de Liège.
Lieu : Monastère des Bénédictines
rue du Monastère, 82 - 1330 Rixensart
Infos : 02/652.06.01
accueil@benedictinesrixensart.be

1 �Fraternités monastiques  
de Jérusalem

> Je. 24 déc. (22h) Vigiles de la Nativité ; 
(23h Messe de la Nuit de Noël).
> Ve. 25 déc. (8h) Messe de l’Aurore ; 
(11h30) Messe solennelle ; (19h) Vêpres.
Lieu : Église St-Gilles - 1060 Bxl
Infos : 02/534.98.38
www.jerusalem.cef.fr

1 Cté Saint-Jean
Ma. 22 - jeu. 24 déc. Retraite de Noël, en 
silence au cœur de la vie des frères, confé-
rences à 9h30, 16h et 20h. Possibilité de 
n'assister qu'aux conférences.
Lieu : Cté St Jean, av. de Jette 225 à 1090 Jette.
Infos : hotellerie@stjean-bruxelles.com 
02 426 85 16

1Sœurs du Sacré-Cœur
Ve. 25 déc. (10h)
Célébrer la miséricorde de Dieu avec 
les sœurs et la cté chrétienne locale. 
Eucharistie, suivie d’un repas festif avec 
animations.
Lieu : Cté des sœurs du Sacré-Cœur « Les 
Potiers », Rue d’Anderlecht 78 - 1000 Bxl
Infos : 02 / 511 00 61 
potiers.rscj@gmail.com
http://religieusesdusacrecoeur.com
https://www.facebook.com/religieuses.
dusacrecoeur

NOUVEL AN

1 Rencontre européenne de Taizé
Sa. 26 déc. - sa. 2 janv. Rencontre à 
Valence. Vivre l’esprit de Taizé avec la 
culture espagnole et sur les bords de 
la Méditerranée ! Pour les 16 - 35 ans. 
Départ en car de Bruxelles.
Infos : www.jeunescathos.org
taize@jeunescathos.org - 0476 / 060.234

1 Vacances Montagne Prière
Sa. 26 déc. - sa. 2 janv.
Pour les 23-33 ans  : vivre le Nouvel An 
autrement !
Lieu : en Alsace
Infos : jeunes@catho-bruxelles.be
www.jeunescathos-bxl.org
02 / 533 29 27

1 �Fraternités monastiques  
de Jérusalem

> Je. 31 déc. (18h) Vêpres, Eucharistie, 
adoration du Saint-Sacrement, prière pour 
la paix ; (22h) Vigiles de la Mère de Dieu ; 
(23h) Messe pour la paix.
> Ve. 1er jan. (8h) Laudes de la Mère de 
Dieu ; (11h30) Eucharistie ; (19h) Vêpres.
Lieu : Eglise St-Gilles - 1060 Bruxelles
Infos : 02/534.98.38
www.jerusalem.cef.fr

1N.-D. de la Justice
Je. 31 déc. - ve. 1er janv. Vivre un 
réveillon autrement. Avec P. Berghmans et 
O.-M. Lambert, scm et une équipe.
Lieu  : Av. Pré-au-Bois, 9 - 1640 Rhode-
St-Genèse
Infos : 02/358.24.60 - info@ndjrhode.be
www.ndjrhode.be
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Au fil de l’Année sainte
Après cette grande journée d’ouverture du Jubilé, 
l’Année sainte se vivra au Brabant wallon à tra-
vers une multitude d’initiatives locales, dans les 
paroisses, les unités pastorales, les doyennés, 
les mouvements et communautés religieuses.
Pour les aider à s’y préparer, une série d’ou-
tils ont été confectionnés. Pour les découvrir, 
consultez l’onglet « Jubilé de la Miséricorde » 
sur la page d’accueil de notre site. Vous y trou-
verez également le calendrier des rendez-vous 
proposés.

è  www.bwcatho.be

Les églises jubilaires
Après l’ouverture, le 8 décembre 2015, de la Porte Sainte à 
la Basilique Saint-Pierre à Rome aura lieu le 13 décembre, 
3e dimanche de l’Avent et jour de la collecte au profit de Vivre 
Ensemble, l’ouverture des autres Portes Saintes à Rome et 
dans le monde entier. Au Brabant wallon, cela se fera :

èè À la collégiale Sainte-Gertrude de Nivelles à 
10h30, en présence de Mgr Hudsyn

èè À l’église Saint-Médard à Jodoigne à 10h, en 
présence du chanoine Eric Mattheeuws

èè À la basilique Notre-Dame de Basse-Wavre à 
18h, en présence de Mgr Hudsyn avec l’accueil des 
reliques de saint Jean-Paul II

Des démarches spécifiques sont proposées vers et dans 
chacune de ces églises jubilaires. On pourra s’y rendre en 
paroisse, en unité pastorale, seul ou en famille… Pour des 
infos sur les propositions propres à chaque lieu et les possi-
bilités d’accompagnement :
•	 Nivelles : www.collegiale.be 

Tél : 067/21.20.69 - secr.gertrude@gmail.com 
•	 Basse-Wavre : www.ndbw.be 

Tél : 0486/49.90.55 - pmuepu@yahoo.fr
•	 Jodoigne : Tél : 010/81.15.13 - g.pater@skynet.bew

Au Brabant wallon

à bruxelles
À la basilique de Koekelberg
Samedi 12 décembre à 17h30 
Témoignage du Dr Denis Mukwege, 
l’homme qui restaure et redonne une 
dignité et un avenir aux femmes vic-
times d’abus sexuels.
Dimanche 13 décembre 
à 10h Eucharistie solennelle d’ouver-
ture de la Porte sainte, présidée par 
Mgr Jean Kockerols.

À la cathédrale 
Sts-Michel-et-Gudule
Dimanche 13 décembre 
à 16h
Eucharistie solennelle d’ouverture de 
la Porte sainte, présidée par le nouvel 
archevêque de Malines-Bruxelles Mgr 
Joseph De Kesel.

Informations complémentaires : 
02 533 29 61

è www.misericordia.be

Faire tomber 
les murs

Entrons ensemble 
dans l’Année sainte

08.12.2015 à 20.11.2016
Jubilé Extraordinaire

de la Miséricorde

Pèlerinage du Jubilé 
Seul, en famille, en groupe

â À la Cathédrale : 
À la recherche des perles de la miséricorde
En individuel, tous les jours. Entre 14h et 17h, des 
prêtres et des volontaires vous attendent. 

Nous cherchons des volontaires. Pour vous inscrire : 
http://goo.gl/forms/SLI7aa4CiM

Pour les groupes, accueil spécifique :
à �Marie-Hélène Brion, au 02 229 24 90, 

ou par mail : mhbrion@skynet.be 
à �Nelly Vanlierde, au 02 217 83 45, 

ou par mail : vanlierdenelly@outlook.com 

â À la Basilique : 
Accueillir la Miséricorde  
et devenir miséricordieux
En individuel, tous les jours, avec démarche accom-
pagnée: à 10h et 14h, 
confession : entre 11h et 12h et 15h et 17h.  
Vendredi en plus : 18h-20h. 

Pour les groupes, accueil spécifique : 
à �Aurore Fayomi, au 02 414 27 46 

ou par mail secretariatdesparoisses@gmail.com

Le 13.12.2015 
Ouverture des Portes saintes
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Vie montante : les aînés dans un monde en mutation	 2/20
Lancement du fonds Syméon, soutenir les prêtres âgés	 7/20

Année de la miséricorde
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 À votre service

Wollemarkt, 15 – 2800 Mechelen
Tél. : 015/29.26.11
www.catho.be – archeveche@catho.be

`` Secrétariat de l’archevêque
015/29.26.14
secretariat.archeveche@catho.be

`` Vicaire général
(Ordinariat, liturgie, Sacrements)
015/29.26.28
etienne.vanbilloen@skynet.be

`` Archives diocésaines
015/29.84.22 – 015/29.26.54
archiv@diomb.be

`` �Préparation aux ministères
§ �Préparation au presbytérat

Olivier Bonnewijn : 0473/30.95.80 
olivier.bonnewijn@scarlet.be
§ �Préparation au diaconat permanent 

Olivier Bonnewijn
§ �Centre d’Études Pastorales : Albert Vinel, 

02/354.00.11 – vinel@sjoseph.be

`` Service des vocations
Luc Terlinden – 02/533.29.21
vocations@bxl.catho.be - www.vocations.be

`` �Bibliothèque Diocésaine  
de Sciences Religieuses

Rue de la Linière, 14
1060 Bruxelles
02/533.29.99
info@bdsr.be - www.bdsr.be

`` �Tribunal Interdiocésain  
(nullités de mariages)

Rue de l'Évêché 1 à 5000 Namur 
greffe.namur@yahoo.fr

`` Service d'accompagnement
Dr Lievens – 02/660.43.12

`` Point de contact abus sexuel
Koen Jacobs – 015/29.26.36 
pointdecontactabus.malines
bruxelles@catho.be

Vicariat du Brabant wallon
Évêque auxiliaire : Mgr Jean-Luc Hudsyn
010/235.274
secretariat.mgr.hudsyn@bw.catho.be
Adjoints de l'Évêque auxiliaire :
Éric Mattheeuws
010/235.281 – e.mattheeuws@bw.catho.be
Rebecca Alsberge
010/235.289 – r.alsberge@bw.catho.be

Centre pastoral

`` Accueil
Chaussée de Bruxelles 67 – 1300 Wavre
Tél : 010/235.260 – fax : 010/24.26.92
g.simonis@bwcatho.be

`` Secrétariat du Vicariat
Chaussée de Bruxelles, 67 - 1300 Wavre
Tél : 010/235.273
www.bwcatho.be
secretariat.vicariat@bw.catho.be

ANNONCE ET CATéCHèSE
`` Service évangélisation et Alpha

010/235.283 – evangelisation@bw.catho.be

`` Service du catéchuménat
010/235.287 – catechumenat@bw.catho.be

`` Service de la catéchèse de l’enfance
010/235.261 – catechese@bw.catho.be

`` Service de documentation
010/235.263 – documentation@bw.catho.be

`` Service de la formation permanente
010/235.272
c.chevalier@bw.catho.be

`` Service de la vie spirituelle
010/235.286 – d.piron@bwcatho.be

`` Groupes ‘Lire la Bible’
02/384.94.56 – gudrunderu@hotmail.com

VIVRE À LA SUITE DU CHRIST

`` Pastorale des jeunes
010/235.270 – jeunes@bw.catho.be

`` Pastorale des couples et des familles
010/235.283
couplesetfamillesbw@gmail.com

`` Pastorale des aînés
010/235.289 – r.alsberge@bw.catho.be

PRIER ET CéLéBRER

`` Service de la liturgie
010/235.278 – br.cantineau@gmail.com

`` Chants et musiques liturgiques
am.sepulchre@hotmail.com

COMMUNICATION

`` Service de communication
010/235.269 – vosinfos@bw.catho.be

DIACONIE ET SOLIDARITé

`` Pastorale de la santé
§ ��Aumôneries hospitalières
§ �Visiteurs de malades 

et des personnes en maison de repos
§ �Accompagnement pastoral 

des personnes handicapées
010/235.275 – 010/235.276
lhoest@bw.catho.be

`` Solidarités – Missio
010/235.262 – a.dupont@bw.catho.be

`` �Vivre Ensemble  
Entraide et Fraternité

0473/31.04.67 – brabant.wallon@entraide.be

`` Commission Justice & Paix
02/384.37.19 – deniskialuta@gmail.com

`` Temporel
Jean-Louis Liénard
010/234.983 – jeanlouis.lienard@gmail.com

Vicariat de Bruxelles

Évêque auxiliaire : Mgr Jean Kockerols
vicariat.general.bruxelles@catho-bruxelles.be
Adjoint de l'Évêque auxiliaire :
Tony Frison
02/533.29.09 – tony.frison@skynet.be

Centre pastoral

`` Accueil
Rue de la Linière, 14 – 1060 Bruxelles
Tél. : 02/533.29.11 – fax : 02/533.29.98
www.catho-bruxelles.be
accueil@catho-bruxelles.be

`` �Centre diocésain de documentation 
(C.D.D.)

02/533.29.40 – cdd@catho-bruxelles.be
Librairie ouverte : ma., je., ve. de 10 à 12h 
et de 14 à 17h, me. de 10 à 17h ou sur rdv.

ANNONCE ET CéLéBRATION

Benoît Hauzeur – 02/533.29.11
annonce-celebration@catho-bruxelles.be

`` Département Grandir Dans la Foi
§ �Catéchuménat

02/533.29.11 
catechumenat@catho-bruxelles.be
§ �Catéchèse

02/533.29.60 
catechese@catho-bruxelles.be
§ �Évangile en Partage 

02/533.29.60 
mf.boveroulle@skynet.be

`` Liturgie et sacrements
02/533.29.11 – liturgie@catho-bruxelles.be
§ �Matinées chantantes

02/533.29.28 
matchantantes@catho-bruxelles.be

`` Pastorale des jeunes
02/533.29.27 – jeunes@catho-bruxelles.be

`` Pastorale des couples et des familles
02/533.29.44 – pcf@catho-bruxelles.be
cpm@catho-bruxelles.be

DIACONIE ET SOLIDARITé

`` Pastorale de la santé
§ �Aumôneries hospitalières

02/533.29.51 – hosppastbru@skynet.be
§ ���Équipes de visiteurs 

02/533.29.55 
equipesdevisiteurs@catho-bruxelles.be

`` �Vivre Ensemble  
Entraide et Fraternité

02/533.29.58 – bruxelles@entraide.be

`` Bethléem
02/533.29.60 – bethleem.bru@skynet.be

Autres

`` Ctés catholiques d’origine étrangère
02/533.29.11 – coe@catho-bruxelles.be

`` Formation et accompagnement
02/533.29.11 – formation@catho-bruxelles.be

`` Temporel
02/533.29.11

`` Vie Montante
02/215.61.56 – lucette.haverals@skynet.be

COMMUNICATION

`` Service de communication
02/533.29.06 – commu@catho-bruxelles.be

Archidiocèse de Malines-Bruxelles

§ �Services Diocésains des Enseignements 
Secondaire et Supérieur (SeDESS) 
Directrice diocésaine : Anne-Françoise Deleische 
02/663.06.56 – af.deleixhe@segec.be

§ �Service de Gestion Économique et 
Financière
Olivier Vlieghe 
02/663.06.51 – olivier.vlieghe@segec.be

Délégué épiscopal : Patrick du Bois
015/29.26.80 – patrick.dubois@diomb.be
§ �Service du personnel (clercs et laïcs) 

Koen Jacobs 
015/29.26.36 – koen.jacobs@diomb.be

§ �Fabriques d’église et AOP 
Geert Cloet  
015/29.26.61 – geert.cloet@diomb.be 
Laurent Temmerman – 015/29.26.62 
laurent.temmerman@diomb.be

Délégué épiscopal : Claude Gillard
Avenue de l’Église Saint-Julien, 15 – 1160 Bxl
02/663.06.50 – claude.gillard@segec.be

§ �Services Diocésains de l’Enseignement 
Fondamental (SeDEF) 
Directeur diocésain : Claude Hardenne 
02/663.06.62 – claude.hardenne@segec.be

Vicariat pour la gestion du temporel Vicariat de l’enseignement

Vicariat pour la vie consacrée
Déléguée épiscopale : Sr Élisabeth Storms
Rue de la Linière, 14 – 1060 Saint-Gilles – 02/533.29.05 – stormsel@hotmail.com


